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parchemin ilfÿstréo de doux figures de fogame ceintes. do laviricrs,et
. parfumeuse me jeta un.regard. féroce,, oh ! cè rê-

gard, Any, jamais ‘lu n'as pu en deviner la scélératesse. Les mes-
sieurs partis, Mme Marchenoir me dit d’upo voix brè (Reme
“noi cediplômé.—Pudrquéi,iradame ?—Je ns permettrai Pôtht que
vous le conserviez. » . Certes,je n’y attachais pas grand

  

 

Je remercie.

 

(No 59)

B88 _ le ferai ce que vous souhaitez|... Adieu! N
verons plus qu’au jour des assises.
—Vous me verrez alors

fabricant, je viensde subir

—Any! Any

n'en devait rien attendre,
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de cour... -

— Qui, monsieur, . .

Marcelle :

—Par qui? - ;
| —Par Mme Marchenoir.
—Sois tranquille; laéli
hilanthrope quitr.

Res bassosses devant-les g

puite d’une scène vjolen:

   

  

   

  

   

   

  

er plaisir, Mme Mapchen
style, mais suflisante.,
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v puscules, de poèmes; dè hus uxueux,pénétrait dansIn. ôge d
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MR ui répondait fort
NE tenus de tistingner

è lors, ee prenait, les b
"os locataires, disait-el
Ange de lavé oh

   

 

    
   

   

    

  

  

    

    

ue je rougissais.de:meontinuer cette’distribuliFansles logesde

  

les. Mais unrjourla-c4 place Wagram: quan
  

  
es gens qu'on$ rail
{a parfumeus 0
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pe refusai le lendémain.de

   
  
  

  

 

    
  

 

   

   

 

sisi des rentos-à#1 mero, elle pouvait oroui| Vingt sous ar100    

  

 

   

  

  

 

leparaît*ou
ter la maison  

    
  

 

Has. Je'ne désire: p
Tue cetle fe
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de

us ne nousFgti

lus paisible qu'aujourd'hui, répliqua-le
asdoutonre. de mesépreuvos.-

Le magistrat jeta surSamuel un regard do pilié auquel se mélait
une sorte d'admiration. Il n’ajouta pas un mot, salua el sortit.
Quand il se trouva seul, Samuel poussa un cri déchirant:

| Tre ee . ie

L'émotion qui l’uvait.foudr prenantlo secret du terrible 1
è relopi désti Jui révélait trop qu'il racha des mains,

mystire enveloppant Ja des: : ‘ 3 pau jiosai lui tenir tôt .
lieu de-ses sanglots, quand elle me- murmurait-t-il au mi

rétaitjadis qu'elle dontorait la moitié du fardeau de ma vio, elle (A continuer).
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l'Insistance'que mit-la ‘parfameuse me parut au moins Bizarro, et
j'entrepris de défendre monbrevet. Alors elle s’écria de celte
dureêt rogomme que tu loi connais, et
Ja halle : « Vous mé lo donnerez ! Jama
dans ma- maison une distinction dece
loie.» La colère m’émpourpraitle visage et jè m'écriai : a Madauie !»
illo ne melaissa pas le tempsde finir : a Oh | je saisbien, reprit-ollé,
qu’en ce momentje froisso votre votre vanité, mais il faut que vous
sachiez unefois pour toutes que quiconque reçoit de moi salairéest,
considéré comme un serviteur. ;

“

 ne ic croyait pas si lourd. Elle pensait alors, en écoutantles lam.
beaux de confession qui me'montaientaux lèvre
ment à mo reprocher,ces fautes de jeunesse

ression.diminue à mesure que ;
indignité l’écrase ; elle s'estimo, à cette heure, hurmniliée d’avoir été
aimée par un contumace qui va, dans quelques jours, setrouver

# sous le coup d’une loi-implacable. Elle voudrait arracher. de”son
cœur jusqu'au derhier vestige de 1 \ r
pour moi.…Que dis-je ! l’arracher?-Il n'en subsiste plus rien ! -Ab-1|
comme. cé pauvre: omour-est-lapidé maintenant et profané dans.sa
pensée. Ainsi, olle-ne ‘me “ljendra’ Compte@B rien?Ni de mon,
repentif, ni des efforts accomplis pour eXpier, ni d'une lutte’ persis:
tante contre moi-même. Pourtant, n'ai
peine A remonter du fond deYabimegir'vn autre n'én.a
vé à demeurer dans la bonnevoicl Nese souviendra-t-elle désor-
mais ni des pauvres secourus, ni des œuvres fondées, ni d’une gén6-
Palion d'ouvriers ennoblis par laur travail même, dont l’intelligençe
s'est développée grâco à mos soins, dont l'âme renferme d'héroïques

rs:enfants des honnêtes gens, et qui leur

que j'avais seule-
caris de. conduite

e viril. Mon
; REPRORODUOTIONS.

LES FUNÉRAILLES
 

atlachement-qu’elloressentait

 

(Du: Gaulois)

Les événements s’évoquent l’un
l'autre, et co qui se passe émeut sou-
vent,dans lamémoiro des hommes,
18mirage du ‘lointain ‘passé. Notre
humanité est ainsi faito quo les eou
venirs d'autrefois la hantent à travors
‘sa vie, es qu’elle demande aux jours
ldisparus’ dos consolations et des
‘exemple, ols,fout au ‘moins, ‘là sa-
tisfaction duses éurfosit
quoi que Vor-faaze, I» lien ne sera
mpu qui rattaëlie les générations
ntre êlles. Tout ce quo nous voyons,

jilfut donné à nos ancûtres“dé” le
voir, L'histoiro ost un drame qui sa
recommence d'âge en âgo, identique
on ses-scèner, mais varié on ges dé-

; tails ot confié à des acteurs plus ou
. moins hauts par lo talentet l'âne.
| C'est aussi haut quo possibla que

poriu l'événement d'aujour-
-} d'hui. Tandis gne j'écris, le bourdon

ta Notre-Dame s’ébranle; sonnant le
gias des funérailles d’un prélat illus-
tro. Datoutes parts, il s'est élevé,
ces darniers jours, des voix Indépen-
duntee, unies pour honorer le. cœur
et lo carattère -do celui qui n'est
Plue. Jo'n’ai nulle qualité pour me
môler À co concert d'hommages ; mais
d'est un bcauspectacle à rotenir quo
os respeot de tous en présoncs d’uno
grande tombe. Et jsnepuis m'om-
pécher; bongeantà d'autres fanérsil-
les dont l'histoiro a gardé le souve-
nir, do rappeler los derniers jours
et les obsèques d’un’ autre prince |

Eglise, denotre immortol Bos-{

jepas eumillefois plusdé
uy.autfe n’én.aurait prou- |°

ertus? qui feront de leurs
lpprendront à me bénir.…=+" : ce

Îl s'arrêta un,moment, pitié serraut à deux,mains.s
—Me bénir! Dans quelques:heures

secret. Pas un momentde plus.je ne vo
qui m'ont serviavec loyauté,,. Noussommes a
paie... Cette paie, jo: la ferai moi-même,

Ms. le les dégagerai à mon égatd-detoute gratitude, et-je-pourrai.comp-|
fter alors combien parmi ces cing cents hommesil se trouvedegens

eux, aussi connaîtront mon
orai le respect de ces hommes,

dernièrefois... |,

Samuel se leva, secoua la torpeur dbuloreiséquisuccédait a ses |
acces de fièvre, puisil écrivit rapidement deux leltres. Alors, il-s
et dit à soa valet de chambre : : - Lo
—Fortin, porle toi-méme.ce-motaupbre Xavier.

va "an - =

—ltsuilit que cetle autre letire soitiutse a]
—Jo eerai rovenu dans.une demi-heure.~- w—  «.-
—Passe au huroau-de M, Châtegu-Bélin, et-onvoie-
Fortin sortit ponr-exéculorles. mmissions de son ntaître.
Pendant ce temps-là,dame’Tide et-Marcelle avaient transporté

dans un appartementAny’ incapabla‘de. rassembler ses esprits,ot
gardant seulement dans sa 181@ lassée el dons son cur brisé le sen-
timent d'un désespoir sans. borne. Quand elle so trouva sur sondit,
elle poussa un soupir de soula
ses lèvres, elladit à Marcalle, 5 VOIX Gtre ; au.
—Pas un mot à montpère, it cornaïlra toüjours trop (OL 14 vérité.

@ ton amie, I'entoura de ses bras,Jui
parla doucement, lui répétaut des. mots de compassion” tendre,
essuyant ses youx-d'où-ruisselaiont des larmes
d'une pression. de niain, d'un ra
encore. Quandelle rétrônya la

ment; puis appuiyant#la main-sur
unevoix étreinie :. . y

<
Marcelle s’assit sur-le Jit

; Any la remerciait
y ne répondaitpointard, mais el

e, elle’ dit-àhcidite de, sa pens

—0 mon Dieu} quifte-moi,,lu serais grondée!-

Dépuis plusieurs mois l'aigle do:
:| Meaux est malade. Une lente fièvre:

ie ‘| le dévore, contre laquolle: les médo-
cins essayent eu: vain- de-lutter, S'ils’
réussissent quolques moments à on-
rayer le mal, c'est pour qu'il redou-
ble bientôt de violence. On allèguo!
comme un espoir la robuste sonstitu-
«tion de M: de Meaux,
Mminntes,‘‘éri effet, ‘où-“des'illusions;
sont presquénaturelles,mais leplusi
généreux , tompéramont s'épuise ‘et
l'abattement suit de près l'espérance.
C'est grand émoi dans Veraailles.lors-
‘qu'on apprend que le’ ‘formidable:
orateur va mourir. Mais quoi! Il est
à Veraiilles. À quoi pende-t*l donct
Nesait il plus que Louis XIV re-
doute par dessus'touts chose lo voi-
-tinage do la mort? Mmede. Mainte-
non a pour lui'touta-l’admirntion du
mondo ; mais sa présence,en’ un tel
moment, si près‘ de la Cour, l'étonne
ot l’épouvante. ‘’ Voyons, demande-

t-elle, est/co qu’il vont mourir ici”
que ne so tient pus pour mo°
“iIvoudratt* bred‘Fegrgaer

son diocèse: Now;le: voyage uy lui
Fost pss permis Le 26: septembre
1708 par une journée asses bollo; six
laquais leportent à Sèvrés, dans sn
chniso,lontemiont, avao‘dis motive-
ments doux;qui le. laissent presque
immobile; "A Sèvres, un bateau l'at-
tend. An soir tombant,il débarque
à Paris,oùon l'installe davs son

- hôtel de:la :ruo  Saitito-Annr, tout
proche de Saint-Roch. La demeure
ost spacieuse et commode: Bossuot
s’y plaît; ses amis I'y’ ontourent; on

u'il y, renatt àla santé.
Chaquo jour, après son dinor, on le
conduit dans lo, pars del'hôtaL Cois-
lin,oùil reçoit, où il trouveIa force
#db charmor ses audifoursiparses en.
‘Arotions sur l’Evangilo. Lo sublime
borateur s'ascouplit À des familiarités
t-touchantos, Pirdegré:, 1a ponflance |

Le. voilà. farmant dos
Thpleranosid} ‘pas en

es.à . terminer,

   
  

   

 

  

lieñtedù dtcteutGäléas,celtbparfum
hônriôles filles en servanie,et, m

i mettent deux-lignes sur clie:dans
rité sur moi. Je l'ai quittée: àla’

ente;maië il‘yalongtérmps
lais quand j'aurais.le.couragé-de' le faire. Croira
Mi par faire de moi une porleuse de prospectus, de poèmes et de
ournaux. Co n’est pasla moins drôle histoirede-cette grande fumis-
crie. Je vais to là contor tandisque tu-reposes: ‘Ris en, cela me fera:

oiravait acheté ne’ voitare,pas de g
A:parlir do ce moment, elle prit l'habitude

_ d'aller au bois. Invariablement nous suivions leboulevard déCour-!
elles, et nous passionsdevant lés rues--neuves avoisinant.le. parc:
fonceaux ct l’Arc,duTriomphe. Un jour,ellefait remplir lacalôche;
àmprimés de toute sortes; püis, quand nous nous trouvionsen face'
une maison do, belle’apparence, elle descendait,:me :chargeait d’o-

‘Brochures, entrait‘dans lès maisonsd'aspect
u 2: loge do la concierge, louait, là re

de L'immeubletetl'éléganéedirmobilierdes représentants.dùproprié-
aire, enfin elle s’informait:dunom -des. prinoipaux locataires... On:

polimentd'habitude. ‘Les concierges- ne-sont. p
uno femme du monde d'avec une parvenue:..

racliures ct les journaux :« Remeltez ceci à
i: -Apprénez-leur que vous avez parlé” à!

\ > la vertu.» Getle grésse femmerubiconde-el commune,
sentanttoujours, quoign'elly,fasse, les « torchoris*fadieux» “dontparle Victor Hugo,était sidr sé don

n journal, n’a plus aucun :; nanoje medeman-
qu'elle.avait}

   

8, L

Ole en sédorinant 3.ellé‘mémé ce titre,
nitrer.3 ses € IL faflutchaque{bir

ti ivres,ét'renôuer1x conversation
sde erge 11 parait quo Mme Marchenoir trouvait

ne grande satiafitction, d'amour-propre dnas ses séances quotidien:
“tourna.Nousquiltions,
0 localaire rentrail che

vec,là légèreté de tcit'qu'on prend avec
avez donc:des clientsJans la maison?»
i¢'une cirpnguld dé-dindon; et’ remonte
0 éclatantdela'contièrge, il
nsait désormais 26 l'Ango do

\ me seniis si humiliée de cette scène que
— al main. de distribuer -des. brochures,.Et puis, vrai-
‘ cute l'écœuremèontinevénitt: ‘O’étail-Lrop d'ostenthtion etrde-ridi-
f ule la fols. Quandzello,faisait imprimer dansles journaux qu’elle”

dis-tendaien t-un--morceau- de pain” à

’

3

ôtés,TLfallu=

  

 

pine Marchenoïr; GIEa

u

‘qu'ellepeds son eau des prod ps. Je:

Île leur assurait l’aisance ; ah bien
jêtés avec urfo insolencd l’ Le pain était

not ailleur. le travait étaitrudo..Je dovais préparer des
tôt Cs pour les journaux,6ctirg laCorrespondance,Tetevoir‘ou pl
r renvoyerlespauyres;’ cBYirir d'une créature4 Iaiilre, dire lémo
viteà comédie qui”md'irritait à la fn,car-autaut je vénère In cha- f projets ;'scs-phpier
molsLad.j Sproave de“dédain” our cette bienfaisance d’apparat,| ordre il'3.des puvrev'°¢ au fond ‘de beaucoup d'avarizaiiGalila servants caugpagrarde

vent dans la parfumeuse. Lorsque j'élais [entée de
“a 1 je m’accusais do faiblesse ; et,j'
iourage, lorsqu'ung ‘sotlise‘nouyelle m'a en

int que'-Diou*me<ven
mmemourra folle, de calls"

by mais. Ce matin,une députatlc
mé aille Saisplus. mettons des Admirateurs-müluels, lui offre
paral 2 d'un Modulé extravagant avec-une coùrônne. do zinc:

dès mes éprouvo-l0 besoir
n bons ‘billets’ de” banque .des di

imeuso venait'de remptire’t
membreside là dépatation se tourne gra. *

! : «Mademoiselle
lue, jé‘roplé*ma

iro quIr hois Tt
Top amer.. D'ailleur. letra  

des ouvragesà ent {
ouvrages direprendral À:
ourspur I'liistoire unigeraells, il 16vesayais. de” vopre

epsayais. de 1 d’ajonlor de vaptes®evé le peu que j'en gar-
mais:je suisGertaino | B
désgrandeurs qui sailles,voir lo Roi !.… Jamaisilèn'a-

putalion do la,société a ; voit eu l'intelligence si
8j Me si 'forvantd.……Ah 1;

j Soutemont'trevail}or, se.   

 

recrilerAds mielAbréspofabfen DorsDiisteà 1 7e 1neJu'elle daignerogrir.<In part Coptñdant, losquiil.re orôit‘et
qu’on:le‘croit on voie do guérison, le
-misl'fait enluidoplus profonds ra-cieusemigritv JR ajoutan

° Jo si vages. A ipréseit; Wé:miblancolio lo. 
aapv TTY

gate my

‘gagne: l'idée do ld mort prochaine
.envahit son cerveau. Qu'a-t-il done?

4'Le médocin Tournefort finit parlui
-| avouer la"vérité : lo’ grand * Boesuet
,meurt de14 pierre. ' Peut-ttre rétissi:

i inalon à prolonger ses Jours par ute
: Æ- | opération dangereuse et douloureusà,: GRAND HOMME| :

! _ "| sion: l’idée de la mort's’eat emparée
: ‘de celui quia jatéd, "ddslongtemps;

Vainement Tournéfort y faitalla:

sur'toutes les grandeurs Lumaides,
‘do'si flers et dédaignoux regards. ‘A
! quei bon vivre #'il convient à Dieu
qu’il meure$ ‘ Et 10 voiéi qui s'écrio;
à toute heure du jour: “Non,
mon Dieu, je ne puis croire que‘vous
n'avez donnéinutilement cette dont
flazico en votre bontd. Je vanx"i's-
baudonner à vous sans rétodr’ gur
moi-même, car on ne pout 50° voir
sans vous, sans tomber dang‘une
espèce de désespoir: ” en

L'hiver do 1704s'est écoulé. Ré-
pliésursoi, ploin'déwzoulos pensées
de l'étornité, l'évêque n’n plus do
paroles que pourla prière. Un soir,
ourlant, son secrétaire, l'abbé Le
isu, lui parlé de ses œuvres ot de

ta gloire. À ces mots, le moribond
80 sbulève, ot son œil, où sé sont
mMiumés tant d'éclairs, #'illamine une
dertièro fois :-‘* Ah ! dit-il, cessez ce
vain langage at thehez Lobtenis pour
moi lsgrâce de mespéchés: ” L'évô-
que d'Agen, Hebett, son säcien con-
essour, à reçu. lo dépôt de son tests-
ment. Plus rien nelo rattache à la |
terre ct il ontro en agonie. Safaibles-
so ext oxirfme, |Lejoudif12 avril;à
quatre heures vingt minités Au’ ma-
tin, son vicaire géuéral, l'abbé de
Saint-André, entend qu'il râle…0c'ost
fini. En ‘Ansoupir léger, l’Âme do
Bossuet ost partis. Bossuet ne fera
plus tremblerles assemblées chré-
tienncs sous le vont dé'séh éloquen-
co. Le grand orateur est mort.

"Oule corps de Bässuët. trouvera-
t-il 8a ¢épulture? C'est dans sa ca-
“thédralo quo l’évêquo de Meaux dor-
mis son dernièr sommoil. Ea atien-
‘dart, les soollés sont mois sntses pa-
‘piess ; on court à Merly ‘prévenir le

ais, tout Paris vient s'inscrire à
‘Thôteldo ls ruo Saiñto-Anne. Surla
Proposition du Père La Chaise, l'ab-
,Lé Bossuat, neveu du glorieux dé-
ant, cst honorédu bénéfice de Saint-
Lucien de Boauvais. Les charges du
‘morb'eontdistribuées le jour mômo
,—chosoétrango— avantqu'on sit cu
, seüilement.lefémps, d'embaumer lo
: cadavre. Coup aurcoup,l’on procède
àl'autopsie, à l’embaumement, à la
lecture dutestament. Les gens do
oi et 10aohirurgions rivalisent d'om-
prosscient,Mis pourquoi tant de
| hite | Oñpocomprend pas. Cleat,
‘vour-alpat dire, nuitammentquo le
cercueil, est présenté àSaint-Roch,
Aucuneinvitation n'a élé lancée. |

; Bil’égliseé’ést touto emplio, c'est
‘quepartont l’étiotion est grande. M,
do,Meaux était premier aumônior de
Mme 1a duchesso dé Bourgogne, con: réa
sellerd'Etat, grand-maître ducollà- -V
“ge do Navarre,ot l'an’‘déä hommos
"de Franco dont la voix rotentissait
le plus. Sa Majesté le ‘consultait en
nütè circonstance, On sentait que le
‘ebsrbon divin avaittouché ses lôvres
at, qu'elles étaient restées enflammées,
On l'admiraît, on lo vénérait… Mais
jl'éfait couché Ib,’ dané sa chasuble
Violette ot16 froid do lamort_j'avait
sâlai.. Chnoun‘éprouvait, commele
culos = » ETN +

vieaxRoi lui-même, Un pou d'épou-
vaute,,, Ifélas| quand losplug glo-
‘rieux meurent, lo frisson ds lamors
nous agite tous, etc'est legrand
sonatone db.gio

su fe ch
We

j8
F,

+ IN est six houresdu.matin , Trois
-QArrgsses de douil quittont Paris, par
la route de Meaux. Lo onas'eon-
Aient Ja dépouille mortelle, gardde
_par-:deux prêtres, surplia. et on
diqle, eve la croix @.:l'eau. hénite. |-
:Dans 13 second s6 reconnaiseont qua-
tra dignitaires. ecoléaisstiques. In

|\raisième est réseyré à M. l’évêque
d'Agen, qui doit présider aux funé-
raîlles; à M. Domont, écuyer du- On

.| Dauphin, et aux deux neveux de
Boasuet. A Claye,.on.fait haltepour
dire la mcase eur. le corom.:-Bais on

: j-6@.remot en marche, sans. incident,
Enfin; eur:le -tard; le; tristo à cortègo
arrive à Meaux.!De tous los villages
‘environnants, la-fanle- eat- actourüo.
Les cloches sonnent ;.leschevaux oa-
.paragonnés sonttenüs'ens bride’ par

Tag tats - = ever. > By.

_ =I = a ja = .

L, SAMEDI...931 JU
six valets de chambre, en manteau.

e voix brève : «Rémetlez-,

rix, mdis |'

voix
qui sentà la fois la rue et
is je Ne souffrirai qu’on offre
geure à des gens que j'em-

matzx, ÀFraser «t cle,gsnérat. ~~ ;
7." Gcélatte Marié Eye, Bosillan, Anticoxi,
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Premiire Insertion...or... $0 10Autres iusertions, élpoblides tous les jours........ os

do tr fois par semaine... 07
do douz fois do 003

0 et ; io fois do 0 08
1 mo zs les jours. ....,.., ve 100Deux mote, do seu... 1 60‘Trois mois, 0 Lesst0 0000. a. 2 0

8ix mois, do LL... sorcocn000000 8 00
Un an, do... "roc secvevoncecons 5 OD

Les annonces suivantes seront imabrées pour 26 ceniing
Avis de Naïssance, Mariage on Decls,

Demandes 4ewplol,
Demandes de domestiques ou employés,

*pnonces pour chambre on >
Annonces pocr objets perdus ou trouvés.

AVIS.

1a fin
+". My J. AsPRENDERGAST, Administrateur, oqEmdeeetnsMoola
 
 

long, et, des doux côtés du carrosso
funèbre, douze laqueis en douil. por-
‘tant des flambeaux.: C’est lo common-
coment da la.pompe fanérairs

Es, le lendemain,do Ia chapelle dut
Béminaire où Jo cadavre a été déposé,:
le solennel convoi so diriga vers la
cathédrale, Trente-six praveea mar-
chant en avant, en vêtements gris ot
portent des cierges. La livréo vient
ensuite, auivie des officiers do la mai-
son épiscopale. Un disero porte-
arokac et un diaore porte-mitre cle-
jmainent derrière le eercuoil, porté à

ous êles à mes gâges, souvéhez- {bras jar les Pères Cordeliers: Aux
vous-en. Quand A ce brevet, voici le cas que j'eii fais. » Elle mePar-

le lacéra et le foula aux pieds. Je me révoltai ef
[quatra coins du poôle prennent place
iles quatro plus vieux chanoines.
!L'écuyer du Dauphin ranger a la
(tôte dos compagnies de lu ville, on
fleur ordre accoutumé. On a drapé do

* [noir et rehnussé d'armoiries d'argent
ba cathédrale ct lo trône pontifical. |
| À quoi bon décrire ces chosea? L'6-
‘vêquo d'Agen chante, d’une chevro-
tante voix, les ora‘zons suprômes.
|Pius tard, un orateur montera en
|chairo et fera réeonner les voûtes du
‘nom. de l'auguste défant. Aujour-
 d'hui, la liturgie parie soul. - Mais
‘un psuvro homme, dans la foule, à
prononcé cette phrase : “C'est dom- |
msge qu’un si grand hommo soit
mort! Il a si bien parlé et travaillé
touto sa vie..."Ei quel éloge vau-
dra jamais cot -éloge d'un humble
cœur ! :

-. Et, maintenant,M, de Meauk ve-
pose, avec sos deux prédécesseurs,
MM, Séguier ot do Ligny, dans Je
caveau des évêques, au pied du
maître-autol. Un ‘hasard fait qu’on
déplace son épitaphe, gravée sur une
table de marbre blanc, ITstreux dé-
placement qui a épargué pout être à
la sépulturédu puideantoratour tno
violation sacrilégo! Il y aquelques
années, on retrouva lo coftideil’ sous
les dalles. Lorsqu'on l'ousrit, pour
lea constatitions nécossaires,‘ ou vit
l'eyôque comma codormi da:s ces
igtements swder-lotsux et Loi que b’it
allait 86 réviiltuk pour des œuvres
nourlcs. La destruction avnit res-
peoté le cadavra do celui dontla vraie
gloirea cousacré le nom.

FOURCAUD.,

COMMERCEEY FIRES
BULLETIN HARITINE

Port ds Montréal

ENTREES,

- 20 -juiliet,

i VapeurOépalat, cap. W. A. Eills, de
Msryport, 17 juillet, Bryact Powis et
Bryant, rails d'acier.

Vapeur Lake Superior, cap. Wm. Ste.
wart, de Liverpo9), 20 Juillet, HE Mor.
tay, général, .

80 juillet

Vajeor Beroaw, cap. D °W Ogg, de
Syiney OB 21 juillet, Ch MacLesn,
charon,

Trois matsRasthis, cap..d Eston, d'I.
lvila, 10 mars, Andercon McKanzia et Cie,

BOCTETy, a Pu, TE .

Tre 80jaillet.

<Gzdlotte Eugénie, cap. Wim. Ostonpour
stbase.0PS0 ABsucher, sor lest
VapourEasternStar,cap, Mathew Jose,

pour. Cow Bay, IL Douel! et Cie, sur

€ 1, . . ay +.
pipeOui cap. Robert Gowing,

Plarrgville pour culrre sor Londres,
‘Routh et Ce, phosphates— char,

gersdubois de sciuge à Pierreville,

0: PORT DE-QUEBEC
aigus + . ENTRÉ. Es à 21SR 26 jüsllot,
SOU ES SE LE sth
amats, Parthin, Eatoa, lloilo, pout |,

FABRIQUE DE TABAC D CAHAON
oalréal,sucre, . ed
.Vapeur Oitor, Msy, points aux Esquis

MHFey okcie, paves.
Goclette Marie E-zïle,. Feroier, Most

, ordre divers. So LU

Sydney, pour Montré
VapeurCapalet pour Montrisl, i
VapeurOssan-King, Denham, Londres,

John Ross ct cio, général.
RORTIRS

28 juiliet.

Barque Demetris, Schramme, ‘Alances-
ter? Dobell, Beckatt et cle,
ausomy Ann, Dogs), Natashquan,

Ui BULLETIN FINANOIEM? ©
LIT 20‘juûlfet ;

2 Wa A Loans . *. if .

Cary, GOjoum. 3 jours
Baggalazs;- à 8,10 9 5,16,k:9}
Sousat..... 9 bi oR a"
On ls. . v + 19 :àä

,… ,, - NEw-York .
af Ven

Bing: arsses enol 3h, palQnda à Prime
PARIS

 

Po} or 16 Sites seeetns serves a 265!Paki ing osP88
> -oourt.. ue, coioy saga dei BH

2nie émerge"
TUE AMfiché Traghadoms

tesees ap 4.84306

  

SE TIAA AYLL LL. JE
UE gent,: marché oavert'mstd 1 of, À,
Londres.

ILLET1066.
   

La banque Oatario a une vents A 119 ot
c'ôture à 120 vendeurs et 119 acheteurs.
Ls banque des Marchands, duvre à 1253

et monte 125$, c'ôtaru; 126 vendeurs et
1737} acheteurs. i
, | Ls Bauqae de Taranto fit 208%

Te Gaz .ot à 23h : 2 SE,
La Pacifique Canalien fais 661.
Js Chers Urbains son en haases ; ils at

‘bolgoout 1738.
a Richelieu eat très firmo ol en Lanse

de 3 4 79). i
108% télégrophs est en bajsse de 1'p c,à

LiOle de coton do Montréal fait le pair.

Voici les ventes de la journés :

AVANT-MIDI

B de Montréal, 3 à 2143, 75 à 2144, 1 à
- 214, 15 à 214$

B du Commaroe, 25 à 1223.
B Ootario, 8 b 119,
B des Marchands, 10 à 1254, 25 à 1254,
B de Toronto, 50 à 2034.
Gaz, 160 à 203P, 50 à 2084.
Chars Urbains, 150 à 1784, 10 à 1732.
Richelien, 25 à 793, CO à 798, 178 à 793.
Télégraphe, 145 à 124.
Pacidque Canad icn, 175 à 664.
Jacques Castior, 9 A 663.Bb a 3

Téléphone Cie, 25 à 110,

APRES-MIDI

B de Montréal; 60--2845, 50 à 2143.
B des Märchandi,SU A 1262.
B du Comuerce, 125 à 1208.
Gar, 300 à 2034, 235 A 203%.
Chars Urbains, 50 à 1784, 15 à 1782.

Télégrapie,76 à1288élé e . .
OledoCoton de Montréal, 200 à100.

BOURSESETRANGERES

Bourse de Londres

Ouverture Clôture.

Consolidés.. ....... 101 7{16 1043
Pacifique Canadien... 68% GB

. Bourse de Faris

Rents 80[0..,00s... 81.00 82.85
Bourse de New-York

1h, p.m,
Bourse tranquille ct soutenue.
American ÉExj 0... 1084
Pacifique Canadien... ce

"Canada Southern,...,.... 45%
Delaware ot Hudion,..,.. 98}
Dalaware et Laickawans... 1282
Lake Skcre

  St Paul... :
Do Prcfirentielles.,.. |. 12%
St Paul M. ot M..2,0000. 114

Union Pacific. coe sees os . 523
Western Union... G04
Mickigrn Central........ 79%

BULLETIN COMMERCIAL

Marchés étrangers

: Chicago 30—Les cours pratiqués aujoar.
d'hui pour disponibles sont :
Dé 75)
Maïs 4<{c.
Avoine 274c.
Lard salé $9.073.
Ssindoux $6 87à

New-York, 30 — Coton farme 9 9416
“à £3 futures snatencs.
Farize tranjuilin super Stats de $2,90

à 8200; de l'Ouest, $2.30 à $2.90
Blé lourd no. 2, août 848 A 63
Selgle calme, nominal.
Mis tranguille.
M3, de l'Ocest, 45 4 513
Orge nominals.
Avoine faible do 87 à 45, de l'ouest

de 37 à 46 ; No 2 acû; 334 à ÿ
Lard sal$, calme $11 623 à $L2 0)
8Sandour, calme 26.4".
Beurre ferme de l'Oues*, de 00 & 00.
Etat, 15 à 21.
Fromage, soutenu 6 à 8.
Sucre, acateau, 6 monia, 68 À 7;16

poudre, GFà 63, granalé, 6}

Monvement dun donréen

New York, 30

Arcivages Ventes.

Les errivageset les ventes de In journée
"ont été : -

Farine, barils.... ...... o.…..
Blé, minots... 60,500 1,000,000
Mi “ ,.… 19,000 26,00)
Avbine, " .... 98,760 85,000

VICTOR ROY,
— {RCHITROTE—

265,--1tne Nt. Jacquex;--26

eus, MONTESAL

"M. GARAND
NOTATRBE

No 10 rue St-Lambert
MONTREAL

ARGENT A PRETER
RÉSIDENCE : 195 rue St, Hubert.
la-7mat 86

Hetu & Dumouchel
NOTAIRES

Vu. 30 ue tit. Saoqwos.

 

 

Aduinlatrotion de acsccations, voté 16

Soaptefoplso! ©n

Téléphone Nos 10167 fetevio”

L. C. De Tonnancour
MGAROHAND-TAILLEUR,

No. 8 ue St. Lambert,
Ancienne DA iese de la Banque Ville-Marie)

M. DeToeJonnancour coptionea racriber sop

res actue

COUPE PARFAITE GARANTIE
24f 88-14

CONSOMPTION
J'ai un rermèdo infaillitue pour ia coaromp-

tion, loqusl à guéri des milliers de cas déses-
rés. Certos. ma confiance est tellement

grande danse ron eÆcacité que j'envarrai 4RA-
IS deux BOUTRILLES au malsis eroc un

traité de cette maladie. Donnez l'atresse de
l’express et da Bureau de Voste,

Dr T, A. SLOCUM,
Botcnruale, 37 Yongo 54, Toronto.

co RES-FOR'TS a bon |

marché.

Goldie McCulloch
ont un grand peintre de ecffres-forts de sccon-
de mains de: fabriques Chapleau, Edwards,
Tay or ot autres ; les uns sont grandi, c'autres
tons moyens, il y en à aurst de petits.

anes +profitsde Ja bonno scossion qsi
vous est ofer eter au comptant où avosfaciités de palemezt v

BUREAUX LT EXTRSIOTS &
No 19% rune Ht Jncques, Montréal.

ALFRED BENN,
Kovrésentant.

Bois deService
Les sonsiignés qul font une npécislité des |4

bois do sarvies de nremière qualité ont sc:uol-
lement on mains ano quantité considérable de

Moi» durs et mous, Pins, Madriers,
PlIauehes, Bols de Charpente,

Ete, Eto.

2Prix très raisonnables

J. ROBERT &FILS
Ia77. Notre - Dame « Est

Coinde Is rue St Ixozce,Sontréal,ee

ST LEONWATEEC
E. Massicotte & Frère

FNCLS AGEXTZ

217— Rue Ste Elisabeth — 217

Orêres reçus par tôléphono No 810 A.
Toutes commandes promplement exécutés,
Si-jno

INDENIAHLE

16 Annéesde Succès

EXTRAITSde
SILVERMAN,
 

Cos extraits faits d’aprde "ancien et Jomell-
leur système. ont toujours donné Ja plus
grande satisfaction, Ils octapent Is première
place par îezr

Pnreté et Ilvar force.

Egaux tinon rapéricars à aasan ertraiîtvendu
au Cazads,

Une fois employée, on £o peut s’en passer,
EN GROS ET MANUFACTURR

50-1 et 506 rue St. Panl
Tôléphone No. 1294 Djvino-

offes Angisi-es,
ançainesa Américaices à sa placo asl

 
 

No. 172
rer

Bauqued'Epargnede In Cité
ét du District de Montreuil.
 

AVIS eat par la nrésent donné qu’ ivie
indo ds QUATRE POUR CRIT.nadThs
ee niers sixpois écoulés le 33 JUIN courant

surle capital 76do cotteIngtitation, vient
être a bazon

en oettscité, le où aprèsLUNDI, le 4 AOÛT
prochais,
Le livre des transferts sera fermé depuis le

1% Juille:te au 31, cos dsux jours fuelusive-
ment,

F'ar ordre des directeurs,
H. BARBEAU,

dérant
Montréal 30 Jain 1366

JE GUBRIS

L'EPILEPSIE
Quant js dis je guéri © ne veux pas dise

augJe saérie«pacte mal die pour un temps et
qu'ensuite, teviezt, Je voux dire une
suérison radicale. J'ai Ctadié toute ma vis Ia
question des a*taques épileptiques,ds l'épilegs
sie Où tomler d'un mal. Je garantis quo mon
rexdde guérira les cas les play désespérés,
paroegus d’autro sonfailil, co n'ett pas une
Faison pour que le mul ne puisse être guéri.
Dem; # suite un té etune bontellle
ratie de mon remède infalltibie Indiquez
Express au Burean de Poste. L'‘essai ne

ocûte rian et vons Ecérirs. Adresser :

. De. H. G. ROOT.
Snccnrsaie: 37 YongeSi, Toronto.

t233-qh

I, =

Silo et le Paturags
L'hon.M,BEAUBIEN

 

 

 

Erenades&lamalaHarden

à Entinteursd'Incendies

   

 

acy Tout onlin, fabrique,bôtel,
magasin, rés denco privée, et

anh)’ bitiment public devrait stro
LC pourra do cos inappréciables

agenisde protection contre fe feu. Clest ls
moyen lo moins couteux, le plus pratique et le
ples effectif do se rendre maitro d'on inoandisau début. Ils sont beaucoup employés dansles
Etats-Unis on leur grande utilité est oonstaze-ment rrouvéo davantags et des propriétés degrande valsur ont 6:6 sauvées de la destruc-tion par je bris d'une ou deux de cos grenadesau tcilieu du fcyer de l'incendie qui s'éteint
alors immédiatement.

Elles sout rarticolièrement néceszaires dazs
les endroits de campagne ch les autres moyens

éteindre un incendiene s'obiiennezt pas fa-
clement.

Le prix des creca ies n'est quo de $9 la dou-
taine. Llles conservent leurs vertus jusqu'au
morent où on les emplois ot ni is chalecr, ti
19 froid ne leur enlère lonrs qualités.
Las crdres de fournir des grenades zont

promptement remplis par

JACKSON RAB,
Agent vour,la provizes de Québac.

 

 

J. M. FORTIER
Fabrique de Cigars

“ CREME DE LA CREME"
vient de mettre sur le marché un

nouveau Cigar

“ Gold Coin Queen”

Par Tabac de la Havane.

Dosa dernière Importation,

3 Cents
8J-Jao

 
 

apedr Banzcrol Ogg,‘Pillajeje vis

 

486.3 1:
sxe)’ +, ol

, ples tra.
‘Ls.c'ôtare,
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Le PRINCE GEORGE
À l'approbation do tous les chiqueurs. Lo fait est qu'il est moins injurieux que tout autre

tabac et se vend à MNILLEUER MARCHE.

DEMANDEZ LE TABAC À FUMER

 

 ROUGH and READY de

D. PORCHERON.
"C'est sans controdit lo meilleur Tabac Canadien fabriqué dans le Canäda. I fait les

i ‘délices des fameurs
rr. LA BOURRE ... mu
La séance da ls matinée a été aotive ef:

fermesJe-séançe del'après-midi
quillé, mais toat aqsei ferme. “A. D. PORCHERON,

FABRICANT, Montreal.
uillet 83
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Election de Chambly.

Défaite du candidat Ministériel.

Monsieur Préfontaino est élu dans
hambly, avec une majorité do

quatrevingé - quatorze
voix sur M. Jodoin, lo candidat
ministériel,

Grande est la jubilation chez tous
les nationaux ot spécialement chez
messieurs les libéraux, et c'est au
bruit do leurs acclamations enthou-
sinstes, lectours, que nous écrivons
pou vous annoncer lour triomphe et

défaite humiliante du gouverne-
ment de la corde. : ;

“

Nous parlons de leur triomphe;
tous n'avons pas le cœur de dire
notro victoire, tant nous voyons dans
ce résultat de sujets d’humiliation
pour tout conservateur, ot surlout
pour tous los Canadiens-français,
ajoutorons-nous.
Quand le parti auquel nous avons

toujours été el fier d'appartenir à
été dérhonoré au point qu'il l’a été
dansl'élection de Chambly, et cela,
par l'action d'hommes quo lo parti
consorvatour s'est ontôté, contre
toute notion de l'honnôtetéRoki
tique ‘et do l'honnear national,à
considérer commeses chofs, comment
un consorvateur pourrait-il avoir le
cœur de triompher, mômo lorsqu’il
a ou lo courage de répudier ces chefs

d'un

 

indignes ?
Et lorsque 1x lutte s'est

faito entre l’Orangismo et l'idée
nationale  Canadienno - française
catholique, comment un Cana-
dien frangais pourrait-il tantso ré-
jouir, lorsque dans un comté ‘do dix-
huit cents votours can fran-
gais, il s'est à poine donné assezdei
votes cn faveur do la causo nations-
lo, pourlui assurer une majorité de
94 voizsur ls causo del'Orangiamo!

- ..
- =

Songoons-y un peu: 8i M, Cha-
Pleau ot ses séides eussont réussi à
nohetor aouloment quarante-buit mi-
sérables de plus; on sncore, ei ce
méprisablo calomniateur de la cause
nationalo out trouvé quaranto huit
imbéciles de plus manquant assez
d'Intolligonco ‘ou do’ cœur pour
sjouter fol A sm infeotes
calomnies, c'était un triomphe
orangiete quo nous avions à enregis-
trer au lion d'une victoino nationale,

° .
L'Orangime est vaincu dans

Chambly ; oui ! La causo nationale y
triompho ; c'est vrai! Mais noue
cat-il posslblo de pordre do vuo quo
plus des trois quarts des voix don-
ndea pour consacror ln politiquo ori-
minelle do sir Jolin nu Nord-Ouost,
ot l'apostasie nationale do M. Cha.
plean of consort au milieu do nous,
sont dos voix canadionnes-françaises
catholiques ? .
Et pouvons nous oublier qu’il

sont des nôtres, les Jodoin, les Cha-
leau, les Jos. Tassé, les . Vanasso,

Pe Benoit, les Corn NE
Audet, otc,

dans uno lutto cssontiollemont ua-
tionale, il y avait près de ln moitié
de nos compatriotes de Chambly qui
combattaient sous les bannières de
l’ennemi$ 0 0 J

Maiztenant, ,parmi ln majorité,
dito nationale, combien y on a-t-il eu
qui alent donnéan vote national et
nullemont un voto do parti

C'est cn nous faicant cos refloxions,
que nous voyëns quols liens fragiles
nous tenaient suspendus au-dessus
do l’abime, lorsque la trahison à
uelques misérablestjet ‘l’osprit -do

parti de la masse ‘des tuiôtres nous
gouffre de la’précipitalent dans lé:

pordition.- — * --
Encore une fois, quand nous

échappons do si près à un désastre,
yatil lieu à d'aussi enthousiastes
oris de joie $

-

aos 7 ee © : da
+ ‘F-[ertes, nous sommos'bion loin: db
‘x dédaigner In victoire de Chambly,

mais nos yeux, il y a trop do côtés
lugubres à la viotoira, pour qu'il nous
soit iblo do mous laisser aller à
Jallégresse. ;

Nous vonons d'échapper à un dé-
sastre ot nous l'avons échappé bolle
Que fut-il advenu de nous si uno
victoire out montré à Sir.John, ct
môme à tous les groupes: nationaux
ot politiques plus ou moins hostiles
au groupo Canadien-français, qu’il
n’y.avait pas d'avanies, pas do porsés
cutions, pas d'outrageante injustice;
pas de sanglant attontat à notro vie
nationalo qu'il ne fût possible do
nous faire avaler docilement ! Dien
plns:!:si nous oussions donné à cons-
tater isu vieux franc-maçon oran-
giste et A ses digues suivants, que
nous récompeusons par uno servili-
té de chiens couchants les plus im-
fâmes traîtements qu'il soit de'leur
intérêt ou de leur caprico de nous
fairo subir !

“États ,
"Nous l’avons échapéo bällo 1:
Mads i) y à à poino un soizanfe-cin-
quième du danger d'évité. Car il-va,
‘gous! falloir- -biéntdt affronter-les
mies périls, dans 65 comtés, aux

di: My, st
a wo

- 

qui ont été los
porto - drapeau do l'orangismo Ÿ
Pouvons nous no pas nous dire que,

—
 

élections générales qui nous arrivent
avant une année. Dans do telles
irconstances, qui a la cœur à rire ?
Co n’est nous. N'aurions nous
que l'indicible émotion du danger
passé, qu'il y aurait emploment de
uoi paralyser l'hilarité, Vous est-
A arrivé, lecteur, d'échapper à un
danger imminent }—C'est un
frage, un incendie, uns. collision,de
chemin de for, ete, Vous avez:yu
la faux de la mort effleurcr votre
poitrine :
Vous a-t-il été possible de vous

abandonner de suite aux transports
de l'allégresse ?
Nou! lo danger pnesé ot bien

passé, vous êtes resté sous Vétreinte
d'unc poignanto émotion ; vous avez
tromblé de tous vos membres ! et au
lieu du rire, c'est un débordement
do larmos qui a jailli do votrs zœur,
Eb bien! tel es: lo sentiment qui
nous domine, lorsque nous enviss-
geons, même dans le passé, môme
après on avoir évité les dangoreuses
conséquences, la lutte fratricide qui
vient de se livrer dans Chambly,
entre deux scctions presques égales
de nos compatriotes, au bénéfice de
ces méprisables jouours politiques
ui ont nom Sir John, Chapleau ot
io |

Et puis, le résultat, grâce à l’avou-
loment incroyable or à l'ignoranco

des nôtres, est-il on définitive si sa-
tisfaieant ?
Lo candidat ministériel est batta

ot bion Lattu ! Oui !
Mais la lutto a, une fois de plus,

donné aux ennemis le spectacle de
nos ruinouses divisions.

Il ne s'ogissait quo d'un intérôt
national à nous, lequel n’était nulle-
ment en anfagonisme à ceux des
autres. Et la reconnaissance de nos
droits,et lo triompho do notre causo,
au moyen du triomphe de la causo
des métis français du Nord-Ouost,
n'eût rien té, rion fait perdre à
ceux des autres nationalités.
Nous n'avons jamais demandé do

rien lour disputer, de rien leur nier de
leurs droits pour assurer lo triomphe
des nôtres. Et copendant, quel
acharnement n’a-t-on pas mis à nous
combattre ! Avec la soulo idée de
nous rofuser un de nos droite, avec
le seul sentiment fanatique de sanc-

er un déni do. justios commis
au détriment d’un groupe dos nôtres,
Sir John et M, Chapleau ont réussi
à fanatiser leurs plus implacablos
onnemis politiques ot à lesfaire se
courbor honteusomont sous leur
acoptre, C'est avec lo soul motif de
ragor un peu contre do pauvros métis
français oatholiques, que Sir John
ot M. Chapleau ont alléché do fisrs
millionnaires anglais, tels que los
Thomas Workman, les Romeo

| Stophens, otc., otc.

Tn

Et lorsquo tout un groupe do nos
consorvatours frangais de Chambly
avaiont sous loa youx lo spectacle de
lib‘raux Anglais so réunissont com-
mo un soul hommo aux minis
tériels, sous la houletto do Sir
John, on hatne de ceux do notre
sang, oux n'ont pas ou assez
do sontiment national pour s'unir i
lours compatriotos dans un senti-
mont do défense of do protection
nationale! Bien plus! en a ru
nombre de libéraux Canadiens-fran-
gais choisir l’houro de cotte défail-
lance inqualifiablo do certains soi
disant consorvatours, pour s'unir a
eux dans lour couvre do trahison !

Cortes ! co n’est pas galo ! Dion
lus, au point do vue national, cost
humiliant, c'est navrant!

Lorsquo nos ministres féléraux
calouldrent froïidemont les bénéfices
qu'allait lour donner lour mburtro
judiciniro do Riol ; lorsqu'ils 50 rou-
giront les mains dans lo sang d'un
fou pour so concilier les sanguinai-
res Orangistes d'Ontario, ils présu-
mérent beaucoup. trop du patriotis-
me des Canadions-français-

Sir John lui-même no pouvait
concovoir qu'ils pusseut go diviser
sur cotto question. Son caloul était
colui-ci : jo m'alièno tout lo Das-Ca-
nada français] catholique, c'est vrai ;
mais on rovanche, jo courtise le fa-
natisme francophobe et anti-catholi-
que de six autres provinces.

J'y gagne donc en définitive.
Eh bien ! une portion des nôtro de

Chambly vient d'établir parleur
vote quo les Canadions-Français ont
environ quarante pourcont moins de
cœur que lui, Sir John, ne l'avait
supposé.
Et lo vieux franc-maçou orangisto

doit aujourd'hui se sontir très encou-
ragé dons son œuvre de nous détrui-
-re ot do vorser lo sang des nôtres.KY

‘En définilive, doit-il sodire, je n'ai
pe si mal cal Quand,pour
‘courtier lo fanationb des miens je
sacrifie, joutrage les Canadiens-
Français, il y à ençoro près du la
moitié de ces imbéciles qui me res.
tont ! C’est encourageant !
En ruinant lours intérôts natio-

naux, jo cours la chance do gagner
Ja‘totalité do .leurs onnemis. et de
gardertles & s do ‘presque la
nioitié d’entre oux, pour neutralisor
l'hostilité de l’autre moitié. En défi-
nitive, c'est un excollont calcul.

. Eneffet, nous nous vantons de
nos progrds nationaux à cause do
notre accroissemert numérique. Que
sort motro nombro, lorsque le
vote d'une moitié dos ndtres nbuts a
liso lo vote de l’autre moitié? Chsm-
bly, avec 1800 votes Canadions-
français ot 300 votoa:anglaiz, cat-il
pour nous uno plus grande force que
si l'on y comptait par exempls 1000
votours anglais ot 1100] votdurs Ca-
nadions-français, cos d Alo. 80
divisant pas, dds quo nous nous di-
visons, nous, sur les questions na.
tionales? Evidemment non.
Car 1100 votours Canadiens fran-

gats contre mille anglais nous donne-
raïent 100 de majorité, tandis que
les 1800 votes Canadiens français
divisés no nous ont donné quo 94
voix, môême- dans-yne ‘lutto entre:
l'orangisme ptlaignsation du Nord:
‘Oues! ey ee . -

Core oe
+ .M: Préfontaine n'est pas l'hommo
de notro choix; nous l'avons déjà 
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dit plusieurs fois. Dans notre ac-
tion en favour de ss candidatu.e,
nous avons poursuivi la défaite du
candidat ministériel plutôt que ls
victoire de M. Préfontaine.
La Mirerve a eu beau et aura

beau calomnier, c'est cela ! c'est rien
quecols.

Cependant, nous sommes prôt à
être juste vis-à-vis M. Préfontaine.
II s’est présenté national, préten-
dant qu’il voulait enterrer sous.les
fondations du nouvel édifice national
qu’il est de l'intérêt public d'élever,
son vioux libéralisme avec tout ce
qu'il avait dans ses principes d'inac-
ceptable aux consorvateurs catholi-
ques. M. Préfontaine va-til tenir
sa parole 7? Si oui, nous sommes
prêts à lui donner le bénifice de
l'essai loyal ot de l'accapter pour-
vu quil exécute loyaleementson nou-
veau programme,
Nous n'avons pas droit d'oublier

que nombre des conservateurs,au bé-
néfico do qui l'on soulève -anjour-
d'hui avec de si hauts cris la ques-
tion de parti,sont d'anciens libéraux
pour lo moins aussi avancés que ne
l'a été M. Préfontaine.

Est-ce de l’Anglophobie ?

Nos amis ot concitoyens de langue
Anglaise aimeront sans doute à voir
ce quo ponso d'oux l'un dos penseurs
les plus judicleux de la France con-
temporaire.

Il vorront que derrière les bou-
tades el sous la forme humoristique
do son écrit, 8e cachent des apprécia-
tions d’une grande justesse et des
réflexions qui ne sont pas sans pro-
fondour. Un tel franc parler dans
la critique, surtout chez un penseur,
cost loin d'être sans avantage, mêmo
pour les pouples qui en sont l'objet.

C'est pourquoi, tout en laissant à
notre correspondant Orléanais la res-
ponsabilité de ses appréciations,
nous lcs sigualons aux hommes d'es-
prit parmi les Anglais, persuadés
qu'iis sauront en apprécierle vérita-
ble sons, Co

L'ENGLESCHERIE
Orléans, le 18 juillot 1886.

Depuis longtemps je vous aurais
expédié cette sccondo lottre, si je
n'avais été retonu par deux scrupu-
les, assez excusables chez un deri-
vain d'occasion. Le premier, c’est
la crainte do ue plus répondre à
l’attente de vos lecteurz, après les
éloges que vous m'avez prodigués.
Le second, c'est l'obligation où je
metrouve, pour être logique ot vral,
de toucher une questfon extrôme-
ment délicate au Canada,

Non, non, jamais en France,
L'Anglais ne rdgnera.

Nous, Français, nous vous sommes
suspects dans nos jugomonts sur
I'Angleterro et sur los Anglais. Est
ce à tort? Je n'oscrais le dire,
Au fond do tout cœur vraimont
français, Îl y a un vioux levain de
haine contre ‘“ la porfide Albion ”.

Cependant, dans lo cas, j'oserals
mo réclamer d’un sontimont de jus-
tico ; et, blen quo j'attaque l'Anglo-
torre, je protoste ne le faire qu'après
mûres études et, qui mieux est, que
dausl'intérôt du bien.

Or, pourquoi Jeanno d'Arc dût-
ello détruire l'Englescherie, comme
ollo disait alors, et pourquoi devez
vous, à notro époque surtout, vous
tenir cu garde contre l'influence
anglaise! L'un de vos meilleurs
écrivains, l'hon. ME. Chauvoau, à affir-
mé quelque part quo les doux civili-
sations, anglaise ot frangalse, se
côtoyaiont toujours ou Canadasans so
touchor jamais. J'aimerais qu’il en
fût ainsi. Vos journaux ot les mœurs
qu’ils révèlent no me laissent pas la
liberté de lo croire. Donc, il mo
sora pormis de diro carrément pour-
quoi il vous faut luttor contre l’in-
fluenco anglaise. Si je me trompe,

 

 

d'avance jo rolire mon jugoment

il n'on est pas de plus inclinée vers le
naturalisme quo la nation anglaise.

L'anglais cet naturalisto dans sa
politique. Quand eat-co qu'un sen-
timont a fait trossaillir wn homme
d'état anglais? Quand la pitié ou
mômo l'amitié fit-elle pointer un
canon à un général anglais? Quelle
expédition fut jamais dictée et con-
duito par un autre motif que l'inté-
rôt ? l'Irlando, opprimée pendant
trois sidoles, à trouvé de nos jours
un Gladstone ; mais Gladstone a été
défait par lo voto du peuple anglais,
ot, parmi ses partisans, il en est plu-
sieurs qui l'ont suivi par motif
d’intérôt, plus que par esprit de jus-
tico. Ç

Les terres anciennes ot moder-
nes do l'Angleterre ont toutes été
marguées du sceau dà l'intérêt na-
tionl? L'Egype . shits quelque
choso. Là Birmanie l'apprend ot la
Francs, en 1870, vit pour la ving-
tième foisl’alliéo fiddle de Napo-
léon 11I lui tourner lo dos sitôt que
l'Allemagne devint la plus forte. Se
rait-il besoin de rappeler à dos ca-
thôliques ls. conduito” indigno do
Lord Palmerston envor ‘la Papo
ÂAssoz donc sur ce pc u tate
évident pour tous.

L'Avglais ost naturalisto dans sa
vie socislo, Le naturalisme so tra.
duit chez lui par un égoisme prover
bisl, Jo ne enis quel humoriste
américain 9dit: ‘ L'Angleterro ost
une île ; chaque pactio de l'Angle-
terre cat uno-Île ; chaquo somid dags
chaque partie de l'Angleterre est une
île ; chaque ville dsns chaque comté
ost une-fle; chaque ‘maison dans
chaquo villo ost uneÿflg; chaque
‘porsonno dans chaque maison an-
glaizo est une tlo.” Mais quelqu’il
soit, l'autour de golte phrase a rai.
son. Jo-ne lui roprocherals :que le
silence gaidé sur los rochoraggbrupts
dont chaconsde os los cstherisaée.

Pôtri de daxon et dé'Hdrmand,
l'anglais, j'entends le bon anglais,
oat dispensé do l'obligation. où nous
sommes de penser à son voisin. Aussi,
quolle moisson d’aspirations égoïstes
fleurit ‘au soleil de l'Angleterre !
jAmasser.et jouir; jouir seul au.
milieu ,-d’un pouple qui souffre,
semble être doveuu la devise de.ce
pouple. Commo on l'a dit: Dieu à
déjà disparu de son blason ot avec
lui la notion des devoirs #le droit

I 
qu’on veuille mo io montrer, et|-

Do toutes los nations ouropéennes, ’

  

seul est resté avec son onelège
violences nede brota)te,«car il est
plus temp e devoir.

Aussi, doitun fait indéniable que
vi la charité, ou du moins, ce. qu'on
appelle tel en l'an 90 de 1a
maçonnique, so retrouve encore snr
cette terre honnie, le dévonement
y est plus rare que partout ailleurs,

-
Assez volontiors le aire ‘an.
glais jette quelq uinges aux so-
ciétés bibliquesou au gry de
secours; presque jamaisvous no le
verrez s'inoliner yers: Ie‘pauvre on
lui serrer la main.24e 4

Les catholiques anglais n'échag-
pent pas complètementà celte, loi. :
‘ils fondent des œuvres piss,ils"les

font faire par d'autres ot telle socié.
té, après plusieurs années d’existenco
4 Londres, n'a encore que des sujets
français et irlandais Àconsacrer à
es (ouvres.

L'Anglais est naturaliste dans ses

pil,0 fami=pout‘l'ar lé dn: pour
PTTe suit le mou-
vement ecientifique, mais parpur
intérêt. Aussi, malgré ‘toute: la
bonne volonté qu’ils mettent à voi-

losophique que sur un Locke sensus-
liste, un Hurne fataliste, un Spencer
matérialiste, et alils cjuadem farine,
en sont venus à appeler la physique
philosophio et l’éconozsie politique
soclologio. Toute question, gni n'a
pas pour fin la satisfaction d’un be-
soîn,est réputée inutile ; tout probld-
me, dont ls conclusion n’est pas un
bon total en chiffres et en eapèces,est
indigue de l’attention, et tout hom-
mo, sans terres ou sans argent, n’a
aucune valeur.
Ia vertu rans

moublo inutile, Seraît-il nécossaire
de parler de l'art anglais?

Quiconque a visité un musé d’An-
gleterre saît parfaitement à quoi s’en
tenir, ° Il ya là de belles toiles :
toutes ont été soit achetéoe, soit
volées; l'artiste anglais ne fait guère
que de ls photographie. Une croupe
e chovalélégante, une tranche de

melon appétissante, un enfant aux
yeux bleus ou une femme décolletée,
tel est l'idéal que le peintre anglais
reproduit. Iarement, très-rarement
il s’élève plus haut. Et de même en
est-il dans tous les arte. ; Shake-
speare et Dickens sont les modèles
of l'on ose, sans vérgogne, los regar-
der comme supérieurs à Cornoille et
à Péval! en

Jusqu's quel point ce naturalism
anglais a-t-i! pénétré vos mœurs}
‘Vous lo.comprendrez, à distance, il
serait à moi téméraire dela dire.
Mais vos luttes politiques me parais-
sent tellement entachées ‘ d'intérêt
personnel, votre vie sociale me sem-
ble si compromise par des querelles
detout genre, votre pouple se mon-
tro si attaché aux émotions du roman
ct des faits ecandaleux, quo je ne
puis ne pas me dire quo le souffls
anglais à passé là.

Il n’y à pas jusqu'à votre patrio
tlsmo chauifé à blanc ct qui m'a pa-
ru maintes fois dégénerer en natlo-
nalisme étroit ou, pour mo servir de
l'expression à la mode, on vrai chau-
vinismo, qui ne mo fasso pour. Vous
voulez vaincre ; très blon ! maïs, de
grâce, pour vaincre ne refusez pas le
secours quo l'étranger vous apporte.
Vous voulez vous étendre ; rion de
mieux ! mais ponr vous étondre, pas
besoin n’est d'écraser -los autres.
Vohs'prétondez dominer?d'éat ! par-
fait ! maïs vous no dominorez qu'à la
condition d'ôtre unis ot verlueux:
virtus elevat gentes.
En écrivant ces dernières phrases,

j'ai tremblé : ‘“ ne vais-je point offen-
ser mos lecteurs $Après réflexiou, je
ne les efface point. Co serait vous
croire trop petits quo do supposer
ces paroles Liessantes. En tout cas,
elles sont dictées par lo cœur, ¢t la

ant est un

tes.

Tout à vous, ot à biontôt,

“ Miougr.”
 

Les Intérets ouvriers.

Nous avons, plusieurs fois déjà,
signalé à l'attention de nos lecteurs
les progrès considérables quo fait la
question ouvrière en Allemagne.
Commentréconcilier le travailleur

aveo le patron, le capital avec le tra-
vailf C'est là l'une des plus grandos
questions du jour. C'est peut être
le problème-social le plus difficile à
résoudre.
En face de l’égoïsme do bien des

capitalistes ; en présence de ce maté-
rislisme inhumain qui ontend
exploiter lo travail du pauvre,comme
le fonctionnement d'uno simple
machine, l’on conçoit, que tout natu-
rellement, le tgavailleur cherche à se
protéger pag l’association. Mais,
malheureusement, et les faits sont
là pour le constater, il est bien diffi.
cile que l'association ouvrière - ne
rencontreFan "ou-l'autre de cse.deux
écueils : l'entrafaement vers los s0-
ciétés secrètes ou l’anarchio, ou
bien, l'exploitation de l'ouvrior par
des chefs ambitieux auxquols il s’est
livré corps et âme. p
Les slasses ouvrières n’ont, réné-

raloment, ni les lumières suffisantes
pour éviter ce double malhaur, ni
les moyens de s’en garer.

c'est lo christianisme, co grand, cet
unique civilisateur, qui peut le
donner. Après avoir, on Europe,
chorché mille solutions différentes,
basées sur les théories humanitaires
modernes, on a constaté que l’on
avait éahoué partout. Bon-gré mal-
gré, il faut revenir aux anciennes
corporations chrétiennes du moyen
go ; Il faut trouver le principe de
l'harmonie ontre los diverses classes
de la société dansl'ensoignemont du:
Ghrlat et do son Eglise.

L'Amérique, le Conada même:
n'ont pss échappé aux tristes dégon-
venues qu'on{ préparées aux pay-
vres travailleurs les fausses notions
en matières sociales. L'histoire des
Chevaliers-du Travail cat là pour le
prouver. — = :
“Dans les circonstances ok nous

sommes, nor lcotogrs de_la’.clague
ouvrièrene liront dono passaus yn.

nil s d'intérêt ce:que, l'un des-plus
! grande champions {desleurs : droits:

Lode
er

ler leur pauvreté, les Anglais, las. de ‘
n'avoir à étayer leur réputation phi-'

charité couvro la multitude des fau--

e
e
e

Il n’y à qu'un remdde aux maux:
dont souffre l'ouvrier, ot ce remède,

i i
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disait dernidrements:-à Dortmund,
emsgue, devant un con e s0-

clétésouvrières : a &

ALLEMAGNE

M. Wisdruorsr: à 'Donruünp

Un congrdès-des sociétés onvrières
catholiques a eulieu dimanche, 20
juin, dans ls ville deDortmund, M.
Windthoret, lechefvénéré du Cen-
«tre allemand, y assistait, va
Nous sommes.heureux, dit la Gu-

aetle de Liye, de,pouvoir soumettre
À nos luuteura quelques extraite du
discours prononcé à celte occasion
par lo vaillantdéfenseur dos droits
de l'Eglisecatholique en Allomsgne.
Maniant «a langue maternelle avcc
le plus grande facilité, possédant le
don ei raru de la réelle éloquence,
M. Windthorat ignore complètement
l'art do parler pour no rien dire ou
de parler beaucoup pour dire peu de
choso. Ses discours ont la spécialité
d’avoir toujours un côté éminem-
ment pratique.

Son apparition à la tribuno de
l’assembido do Dortmund a été sa-
luée par des hourrabs indescripti-
bles. D'après la Gurmania, il é'est
exprimé dans les termes que voici :

Honorés omis, haute Assomblée !
J'ai répondu à l'appel du comité de
l'association qui m'avait prié de
prendre aujourd'hui la parole, bien:
que ce no fût pas pour moi chose
facile, étant actuellement accabléde
besogne. J'ai cepondant voulu vonir
au milieu de vous parce que j'attache
À cette fOle uno importance touto
spéciale ct parce que je désirais don-
nor un témoignage public do cette
importance et m'’en entretonir avec
vous. 2010

Lo grand enthousiasme avec
lequel vous m'avez accueilli hier et
aujourd'hui, me rend presque confus
mais partout où je avis allé en Alle-
magne, j'ai rencontré ce même en-
thuasiasme et je vais vous en dire les
motifs, Ces motifs sontles combats
quela Sainte-Eglise a ousÀ soutenir.
“Nous étions on possession de tou-
tes sortes de biens et de consolations
quand unetempête qui éclata au-
dessus de nous, vint nous secouer
fortement. Menacés du danger de
perdre ces biens et ces vonsolations,
nous roconnûmes seuloment alors
toute leur grandenr et toute leur im-
portance pour nous. Ce n'est, en
effel, souvent que quand il est sur le
point d'en tre privés que l’homme
sait apprécior pleinement et complè-
tementles bienfaits dont il jouil.
Toujours le peuple allemand s'est
trouvé au premier rang chaque fois
qu'il s'est agi do la défense dsla
Religion ; son histoiro tout entière
le prouve. Nos luttes récentes ont,
également rempli d’étonnement et
d’admiration tous les peuples voi-
sine. Car la lulte soutenue en Alle-
mague 1'a été par nous pour la chré-
tienté catholique touto entière.
(Longs apploudissements.)

L'orateur parlo ensuite du réta-
blissement de la paix roligieuse,
puis continue: Nous n'en devons
pas moins rester eur nos gardes.
L'Empereur et lo. Pape, cea deux
puissances considérables, ont à lutter
contre deHombreux,obstacles. C'est
à nousde les sider dans ce combat
contro l'incrédulité ot lo paganieme.
Je m'adresse aujourd'hui principale-
ment aux représentantsde lu classe
ouvrière et je gais fort bien queles
ouvriors n'ont pas été sans avoir uno
très geondopart à Ia victoire rem-
portés dans cotte lutto gigantesque
pour la liberté do l'Eglise. Notre
orgonisation doit continuer. A la
vérité, les chefs ecclésiastiques sont
en premidre ligne les protecteurs de
l'Eglise, mais de notre temps il est
nécessaire quo los laïques s0 réunis-
sent pour assurer davantago encore
cette protection. C'est le but do la
fraction du Centre.
Ceserait une faute de laisser à

présent tomberles bras, car il s'agit
; [aujourd'hui d'achever co qui n'est
,Juocommencé, do conserver ca qui
‘estacquis et d'empêcher qu’il
nous soit enlové de nouveau...

“1 fêto actuollo m'engage à vous 2
“| un mot d'un autre point, à vous

parler dé la situation des ouvriers
‘en général. De touto part et dans une
foule d'écrits on a casayé de résoudro
‘ls question sociale ot on n’y cst pas.
porsona : à mon avis, la solution est-
acile : il. suffirait de s’an tonir à la:
simple idée chrétienne. Mais le mal’
Bit précisément dans le fait qu'on
D'envissge plus la situation à ce point
‘de vue. Il n'y a que trois conditions
Décessaires à l'amélioration du sort
des ouvriers: ‘“Prier,travailler,aim:r
son prochain comme soi-même! "
La foifermo daus la Providence Di-
vino, dont l'action s’étond à l'uni-
-verstout entier et à chaquo indivi
‘du, est la condition ossentiolle du
bonheur ici bas. Dans un pays aussi
fodustriel que colui-ci, jo n'ai pas
besoin de recommander le travail-à
l’ouvrier ; mais le travail’ exigo la
santé ducorps et de l'âme!

Dinsla vois de la législation, on
a déjà fait beaucoup pour Vouvrier,
jo vous rappellerai les lois sur les
Gaissea de secours on cas de maladie
.€t les lois sur les- assurances contre
»les accidents, mais il faut que l'on
‘s'occupe maintonant de l’assuranco
de la vieillesse. La parole do l'Em-
Pereur nous est un gage que la choso
se fora biontôt. fants applau-
‘dissoments,) Mais Ge n’est pas assez
encoro, on doit aussi fairo un pas de
plus dans 1a voie de la législation
protectrice do l’ouvrier, et avanttout
la question du ropos du dimanche
doit ôtre éclaircie.
Je n'ai pas à vous parler de son

importance au point do vue religieux;
au point de vue matdricl déjd, elle
revêt pour l'ouvrier une très grande
importance. 4° sais fort bien que
pour certainéS exploitations, il ‘est
‘difficile d'arrêter le travail le diman-
cho ; mais la plus grande partie des
quvyiers peuvent jouir du repos du
dimanche et le travail dgit être sus-
‘pendu. C'est 1b une chose que Dieu
ot l'humanité commandent, co repos
dominical : al nous ne’ l’emportons
-pas encore aujourd'hui, cependant
“nous finirons parl'obtenir ; os qui est
-possible an Angleterre H'eat certaine-
ment pas impossible chez nous.
isSTj'ai parlé aussi du commande:
went d'simer ‘son.prochain comme|: igoi-m8me;ij'slvintu:fairs allusion

PE
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.j de nouvelles

Aux rapports entre le patron et l’ou-
vrier. Lepremier doit 8tre un père
pour le second et les ouvriers doi-
vent le traiter comme tol. Lo pr
tron ne duit pas voir dans ses ou.
vriers des instruments avec lesquels
il tâche de gagner le plus possible,

ses propres enfants. '
Et maintenaat, messieurs, laissez-

mof vous prémunir confry les uto-
pies modernes qui promettent à l’ou-
yrler une vie sana-travail, Ces er-
Tepre n'auront jamais: accès auprès.
da vous aussi longtemps que vous
tlendrez fermement aux. principes
quo js viens de voua rappoler...
Tlestà remarquer quo les trou-

bles anarchistes dont la Delgique
industrielle a été le théâtre ont prin-
cipalement eévi dans les régions où

forcés du dimancho, oublio lé che-
min de l’église, La commission du
travail pourra facilement- vérifier lo

fait. 4 +.

Sa Grandeur Mgr l’Arche-
. * Chg a ; ut.V-Jüe, de'St.Bonifäce

Like .
Nous apprenons avec chagrin que

Sa grandeur Mgr Taché est assez gra-
vement indisposé, chez les Révéren-
des Sœurs Grises, coin des rues Guy
et -Dorchester. .
Sa Grandeur, d'abord atteinte

d’an grand malaise durant les fêtes
Archi-Episcopales de Montréal, était
entrée à l'Hôpital de Notre-
Damo. Mais elle à dû aller cher-
cher un lieu de-repos plus rotiré à
l'Hôpital Génoral. NL
. Nous faisons des vœux ardents
pour son prompt ct parfait, rétablis-
semont, . LS

 

 

 

tlection de Chambly

“Voici le’ résultat’ da l'étèctioïtol
Qu'it nous cat transmis par lo télé-
graphe : :

Jodoin Préfentaine

Chambly. LES1a 005122 °C 0108
St Hubert..." 40 .
8t Laaitert......... nul nul
Ville doLooguewl. 108 ;

. Parolass de usb 021 Om 7
8e Brad)FU LES. sp} HE *
Se-Baile i000. 0 NY
Bouchiervillo..oaeo ee .… 12

167
LL

** Majorite pourPréfonta‘ne. 4; - 88°

La dépêche qui préodde «nt delé Presse
associée : ) :

Notre correspondantrpéci sl dans lecoms

79

à

§

Préfuntaiue élu par une majorité-de 94.
 

Tabac Canadien.

Nous sommes d'opinion que ju:qu'ict
nous avons donner trop d’encoursgement
aux tibacs étrangars ot pas assez À ceux de
mautfarture locale. Tout en admettant
les analités réelles de tabao importé, nous
us craigoous pas de dire que le tabac caua-
dien J'emporte sous certains rapporte. La
préféreucs accordss jusqu'ici aux tabac
étrangers v’expligue le fait que le tabac
canadien a toujours paru sur nos marchés
dans son état le plus natorel. Ce n'est que
depuis peu que l'on s’occape sérisusement à
le perfectionner. Aussi, l'on serait étonné
de voir l'état qu’il n pris depuis que l'on
b'en occupe au point de vue manufacturer,
Ce veyant, les cultivateurs se sont natu-

rallement mis ds la partie et portent ane
aitantion toute spécisie quant au choix, de
l'espèce, da la manière de le planter, de le
soigasr sur le champ et du eoin qu'il fant
lai donner une luis récoîté. Sous de rapport
on ne saurait crcire les pregrès que la onl.
ture du tabac a fits dans les districts
ruraux, et ai les clioses continuent à mar-
cher de la sorte (comme nous l'espérons
bien) le tabac canadien u’sura rien à en
vier au meilleur que nous avons ai long-
temps importé de l'étranger,

Il no reste plus rasiatenant qu'aux o>n-
sommatears de faire 1s part qui leur incom-
ba dans cette œuvre tout à fait national,
c’est de faire leur provision de tabac chez
lo senl manufacturier canadien qui a’ocupe
la chose à Mon:réal. Nos lecteurs ont
compris que nous voulons parler de M, À.
D Porcheron, fabricant, de Montréal. :
 

ACTION
M. le Baron d’Astrs de LandbergSect

de donner instruction & son avocat M. 1.
J. R. Haber pour poutsaivre devant les
tribanaux, le Star, en raison-des articles
diffamatoires et injurieux pour son hon-
.zeur, que ce journal à publiées lors des af-
faires deIn malion Picard et Cie, l'année
dernière, et gui lui ont causé un grave pré-
jadice dane son commerce et ses relations

es. . Sl a vo St

.. Ls montant de l'action est de $30,000.

FAITS DU JOUR
fas Ge e— à.

, Curaiears

-- MM, Senth et: Daveluy ont été nommés
curateurs dans l'aifeire Gingças et Morel.
Passif $6,000, , ;(
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L uis Brianit demeurantrue Champlain,

tirelires. te ag at
Le détective Gladu s'occupe de ia chose.

La Commission Royale

La commission royale pour lo règlement
des alfaires du Nord-Ouest est arrivée, à
Montréal, et doit siéger pendant quelques
jours dans les bu:eaux du gouvornement,
rue Saint.Gabriel. La commission se com-
pose de l'honorable juge Oaimet, président,

de Winnipeg.

tureaileà 10pheradacieTapioCsref? allex la e [rap 8%
No 1383 rue Notre-Dame, près Je pr t du
Pacifique. .Vous ytrouverez an choix ex.
traordinaire do bandages, trouses, harnais,
français et américains. Css appareils sont
Gsrautis et appliqués saus frais aux per.
sonnes qui Je désirent, prix depuis 75ota.

Extraitde Cacod.Fry
Le Cacon purdépaurre acvaste

1 Breuvags parfaitsment pur et délicieux oli
D oholEETRGELLSE

SeeclodTifa.er we mo
Vente engras 1 KERRY, WATSON & CIE

  2 berrares des
boites d'alarme pour le fea, 1 :
$e los personnes Qu!pos. out omealles grant 1'asnés courante. d'a-TXjo son epis ARSERS

oy cet

pe he III. BADGER, ….
Surintendent des/Alsrmes du/Feu. |

NoirejulieDose} sy
‘er

toutes les fsle 

mais il doit les considérer commer-|

l’ouvrier, coudamné ; aux … travaux |

té de Chambly nous envoie la suivants: Sf

Longueuil80 jaiilet.’ + °|.

.| sumée.et les en
| begldn,

s'est fait voler $202 renformées dans deug |- 19

MM. A. Moms, Thos. MacKsyet H. Gray, |
> 0
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Dépêches de Nuit :
2i1sf
CANADA

Noten doisDapitate

tyre, avosst ds cette ville,
wotios de vant ls cour d'E:higuier deman-
duut l'elargiggamènt de l'américain Spron-
lo accusé de mebrire dans la Colombiv Aie

se.

prints ze

r
e

~

so te Po

5 L'bon M. Fos'er, wiutstre do la Matias
o des Pôshirire, anuonce que ls moavean
vaireeau *- Tosomite", que le gouverm-
Met vi-ut‘d'acheter à Now Yok pu:
Bsrder leu j-Scoheries coualiennes,” partira
Pprochainon ent pour le golfe. 11 portera
vix catons et 25 hommes d’éguirage.

rapport contraire les ces du résistance oa-
verte aux lois de pêche cont extrêmement
rares. Engénéral les pêcheurs cherchent
d'éviter toat conil.t avec les autorités. * °

La rapport officiel de le saisio de la g:ü
letle américaine 6 W. J. Mille” pour

Le vaisseau sera totonu jouqu'à j nlement
= l'amonda de $190 imposés & res proprié-

rea,
. = ; felts

LTHIEBNBUY
Terrible détrenie sar les cotes da

Enbrador—Villazes attaqués par
deco miliiors d'ours.

Bt-Jean, Terr. 30—Les nouvelles du La-
brador aunoncent que Ja misère la plos
affreuse règne deus les villages do 1s Ove.
Dans certains endroits le inoîtis de ls'po-
pulation est motte de faim, N

Des millicru d'ourspoussés par là fair,
se sont jetés sur len villages, ont détarré
les cadavres ot les oat dd voré ; ile n'ont
pas même épargné les vivants. . Tous les
abitants de la CÔ © wa sont réfagiés dans

les viilages loa plus importants. Pendant
le voyage ils étaivnt eviris par dés ours
sifamiés qui en oxt dévoré nn gran
nombre.
Le village do Hoptdale, centre d'une

colonie impurtaute des cheuseurs de . loup
mario, est un dscod‘oits qui a le plus
zonffert de la famine ainsi que do fà férocité
des oura ct des loups. ‘Depuis deux mola 4
peine 160 personnes ont péri victimes du
froid, de la faim on des bites fércces.
Des hommes rendus fous parlefaim ont

ours pour sauverquélques lambeaux’ des
callavres de leur compagnons et Jes man-
ger. Ordinairement cependantils oe lalisent
mourir pluto que de commettre up aite’
de cannibalisme, re ea ee

.. iw gouvernenenr de Terreneuve.s regan
heler, la dépêche anivaute de M. Howland,
maire de Toronto : .

* L'état de dénument des. habitants da
--|Labrador est-il suffisant pour motiver un
envoi do secours de Ia
“Toronto”
: Le verneur a répoudu que’ fout ‘sé.
coutmai“aceplé vec rocranaimanes

; ETATS-UNIS |
Le nonvean‘cnbinet anglais

1dres au Z'mes dit:

‘*(ompaté à 1s nomination du marquis

lande tout ce que l'Ang'oterrs :s“fsit «n
Iilande depuis dix avs, estjudicieux et de
bonne politique, ’
* Ce choix porte ls marque de l'esprit

obtus et do 1a malveillance des coninva
tours portés à leur comble,

«‘ Ce qu'était pour len chrétiens pri ni-
tifs le nom ; de Julas Iscariote, cs qu’est

ur lo patriote de ce continent le nom de
medict Arnold, la nom de Castlereagh

l'eut pour toat nationaliste islandais. Dans
les buttos-inaocessibles, sur le sommet des
montagdeés isolées, oh des hommw h°la
rade écorce n'ont jamais enteadu,parler de.
Gladstoneet savent à peine le nom, de la
Reine qui les gouverne depuis un’ demi.
sidole, 10 mom d» Castlereagh cat comme
le sonffis de 1a pests peur le paysan Io plus
humble,
Chacun se dimwd:: ** Qui est respon-

sable d'une bévee aussi cruelle 1 * et chs.
oun de répondre : ¢* Churchill,” dont la
mire est Is tear da père du marquis de
Londonderry.
On expliqua

de celte nomination, on plutôt on se perd
enconjectures À cet (gard. Les uns disent
ue Ja femme du margair, tœur de l'imbé-
le Bhrewsbary, est une fomme très belle

et très charmante, qui dispaso des graudes
ressources que son mari retire de ses mines
de Darham ct de son immense domaine de
Dows, ce qui lui permettra d'établir une
cour brillante à Doblin qui fera oublier aox
Irlaudais, per. ln splendeur de ces fêtes,
leur faim et leur servitude, 7
.* D'autres veulent que Churchill cher.

che. A provoquer de ls’ part des Irlandais
des démonstrations de déloysuté. D'autres
enoore disent que Churchill désiré,grâse à
la faïbleane de son céusin et à Ja’ faiblesse

aque égale de air Michael Hicks Beach,
e aecrétaire en chef, £ days sé8 mains
lo contrôle de l'administration de l’1rlan-
de, L'explication da motif de chlte nomi.
notion réside prohablement duns cestrois
choses àla fois, do
Tempotedésastreuse no .

Boston. 30—Une tempête a caus bsau-
coup de dommages la nuit dernjdredace’
cette sectiondu pays.LL.
… =—ÀAttleboro, ua jeune homme a dié
fiappé piris fondre et tué; instantané-'
meat,1 maison à'Brâlée."tC
SA Raopolgh, 1a foadre est abattus
sur une maison’ 0a dameurait' une viave

fants ont ‘été . terriblement
vu, HL TN Laaia

;—A Mansfield deuxgranges ontété buf)-
Oo i A AE a LL

- —A Miidleboro deux granges ont été

incendiés et8chevaux ont péri.
—A Taunton une maison, a été complà-

tement démolie par la foudre, Co
. Dans plusieurs satres villages ou signale
des déza tres du mfmegenre.Un rand nom.

péri of hate

hg

bre d'animaux ont t les 35
-coltes ont été sériousement endommagéef,

 

DOES.

Ea ostte ville ville, le 29 consan
l'âge do mois et 5 §
roe enfant de9’

‘ L'inhumation 0.3Bown
courant. LL = ,
Le convoi fanèbrepartira de la demenre
de sou père, No 72 rueSt Denis, ;à . 2 hrs
m, Pour se rendre auSsulé eu Réoollet,

feu de la sépultgre, i !

um, JooeghKeg .

olay à

pre

Cae AT aeMIE Eye de 8

ONDEMANDE. :
‘A tte: Ettuadotia.Comb dsJollette, trolsOE )SUREpels si
= F.X.0. LAOAGSE: Txt}.
#2 to. REHeiad.
TTTTT

Ouverture des
Adz Maisons d'Educationil 8°Missicirs
Ttles Commissatres #Reoler,
Awertiment complet de;

A “rb.

Livres clage
sigaes et Fouraiiares ro
qu PoCinesEpoles0!TN Le

PAPIERS de JA COMPAGNIE DE PAPIBE
PÉOLLANDÀ CALNETRECvor
de: qui > a 'sommesonfinsd'officeàVACLASSEENSEE

GMANTEdes avantagesqu’on ne saura!t trous
ver dj leurs. - toga Tes to: v + tonsles

ix. d dis coutine aver
DchantilionsetctsBufoorotisur.
demande...1 Che SEAN

LLAND ‘sr: FILS,<7 Nli SenTT (hay Sur
« did vus Vincent, * Montres 

TFLEGRAPHIE|

Ottawa, 80=yLundi prochaiz "M." Mola.|

Le winistre dit aussi que trié tout|.

pptravention aux lois-de dousne est ani. |»
vé.

LAcaf

engagé des combats corpsA corps aves des RSR

patio oyede|

Now-York, 30—Une dépêche de Lon. malaise à

comme lord liséténant "d'Ir. |à

-avec trois enfants La maiton'e. été con:"f: 0

medi, 1e"o1

Classes|

"|i: 10 Les poules, tes ebats, 102
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n desmembres du
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Syndicat du Dr. KERGay
MEee(houde 87 utysintinant exposé daun 9 de contation do’PHOTELALBION™™
En répanse à notre annon:e
jorgogue=rantdu ver sol

uw «
courant sorait dtba 56gre

qzolz pren à.
he ades, atlsre

tation. Jiu 13
rasé gr>taltemsnt de

ite. nous avons rion Is vi ite de M. James 6.Willey voyagsur ds oomaer © bien congcur une des prineipiles walsons de gr. iMontréal. M. Wul'ey se troava’t dns 1p vif)lorsqu'il Ict notre ancoacs. boars teu.’
le Jour meationné. {lo nréients sn bar 8de notre v ca-pré.id «nt (Ds B. H Lon) pop,
s’epquérireur!o traltewent pnnr le ver ar; l’on ful dic «ail était in age.ipplerartivé 11 en p'ru: tds outent of gi
J'en suis bienaiso” J'ai rencontré ent

joewb es du ryadiest au Dr Kargen. à Kir
ton. à Ôtt w.ethTomnio. malidan chante
de ces villes, lcrsqua je me présontait, le nom

ait etomnt gran] :
retardals chaque fois ma visite J'aion
bien des tuédesins 6: ossay à bien tes drogun
pstontées, msi: jen’ai pu me dILAraseà

ver. Je s1ls corn quo J'en atus, cy jig
As dae oreaux d'one longanar Trans

entre unpuacestu O verge vi ;
pouveat me guérir, 6e sera une astres

a pariont,

 

te ot 02 quo.

bre des vationis€

vour voar, O+f ja suis bles cona
vous ponv.z être c«rtaia que je ne vous,
manderal pas ds te faire pour rien, Did y
mue! emcoûtédes tomu®s conti

9 suis pr vo = pi ;
vous demandres FOUR UNEO BRISJo

Aprds avoir bien pes les vaits queM
nous avaient communiqués, en *énonse Now
gnmationr pups plmes loi dirs QUELLE ky,
FECE DE VEK SOLITAIRE Io troubiuit
lui donner l’as-nrance d°
TAINE, PROMPTE | LANBNIE
Comm{1 {tues Pram’er arrivé,uouing vey,
âmes nocepter aucune rénumération  Awy
lee préperat fe p C:imivaires. etc, M.
reou la médscine, et alla L’asseoir du k
tallo .de lccture pour. atte-dre lo rh, ht,
astre heures précises après la prise ut

médecine, le vor, un monsre énorm
.  Penda t'asviqusstomps, M. Willga

dentit très faible et comme il lo

a ode.’pA ao d ounret3 ul conseille de pren
très léger, et de «6 couche à ans |

p
b
e

pe

> C'est
de six mois, que je
emars affreux

Nous sommes persuades
que M, Willey ne souffre plas d'Arc
ents, do nausées, de douleurs og foie
membres, d'appétit jecsrtain, de sensations
d'étoutfentnt, de 38703 affreux. Xe,4
n'aura «lus àendorer toutes les maine x
iles ennules auxquels fl étoit suiet,car it mn
plusdo ver sol:alro pour proluire oes sya,

‘plas
oan

Avez.voms lo ver whliinire ?
À molas que vou* on ayez va dos mrosux,

vous ne pouvez répondre à cette a .eetion ang

Sousave rcaae pourceci* pzur/on a
nuevows. Los synp ônes infLeaee

zosf 028 #ur dix, à moin: ;
du ver soient visibles, ilvtigerdure

8 Auneautre causo.
Quslquoe fois uno pirsonne peut PTE

paifaite santé, peut artenous 8ird> grassy, son p
peut méme sugmoster, mais une connatrous
vlus intime démontrern que cette beriotns
ort ma |, qu’elle se sent nassi fatigué Le mati

que le solr, yao I'a0'i n du cour eat irelnili-
te et falnlo, on coarant ouan marchent ri,
alle est immédiatement atteinte ds dralers
au côté, dans 1e: mombras et dans les jeuba,
olle est ircitable et la plupart da temps us
plongée davs un état de pro:tration absofsa

en
docts que lo jour diff«-re de is puit. nine
cune portion du ver n’apparais,com
marmt POUVEN-VONS NEVOIF ui osl de
non, yous M Eten nitome ? Per
mous [e problème e:t facile & résourdre. A

disgaoatique ot ls traitem-nt paur lu éûi
[rate espèces de parseitss qui habitent wey

a3

glenn competent son ooRNell mid!
esl dont lo chefs OF B. IJ. L.mon srg
tes asslstaris SONS maintenant 4 I'Ho
sel Albion,
Nous invitons corilsiement tonsirsinvs.

10d+n A - ous faire visite. Naiten de con
sulitation et aniles d'astente Curie
dopaishr: a. m jasgn’à 9 p. el
jours (almancLes excepté), “ Cote
gratuites, +

mnladice particalèresaux femme
snx hommes, do toot Âcé o: de toctass

otss par notre méthode de traitem né
Venes ~ous voir ou aorives.
Venen-voir lo ver!

AVIS SPECIAL
A tons cenx ayunt besoin «de ban

menblcs.

 

 

Ayant des lignes spéciales des patrons le
plus nouveaux et dans le meillonr gout nafs

7 morgeaux, couverts ou non piuveriz ul J
sosvertures à part,.en noyer ncir, mi Ë
solide,cerisier, et en gary {mitdde
tique aux pa-rons les plus en vegso de Se}
Tork, Boston et Coisazo, recouverts d kde BN
aux patrons les plus t ouvesux et de d fe
tes nusno»s de. tole, mechair,
franges et'bordu*en approp: {bes

roue bayitr 31e publio à € er ;
hendises s0n"duiifpoisse les entimer ine OR
u: te valeur,

ous avons au-ri dos sets cteplat BB
chambe à coacher de 25 pat:ons diférnsue ME
-noye: noir mshogar y, chêne ot cerisier.
Notremouvesa at de chambre Hand

basucosp admiré partoys ceux grj l'as
ne peat I'obter je ailleur: q28 Ches noes

os buff.ts sunt dng 105 ps rons es
récente les prix qasiqut are $19, $5.5
ot » choix est tr +5pnd. à

n ncuveau patron deta .
avec endroit pour placar parapinies amid B
S\apeauxdo:t âtre va pour étre po Ca
tera saposée dans une de tos vitrinol
le reste de la temaire. Une ti 12e sr)
soute of compenrers amplem.ft Ia pris @#
vous Voussor:s dense I satre

a se provoee d'itl,miner 130 ps
“vitrines à 1 lamièee étectulazejusqa'à nié
chaque (cire->. 2028 tn a
Notre ncuvel élévateur, qui de l'avis

connaisseurs, euetlo plus besa ¢ Jomien)a {

aus ° hydesEepte-Un 6, transtorie”
on * es vis{tsurs à ehsoun dessix GF
l'établissement, cheque étage corixt gi

es marchandis:s d'un genro sp{cial Li
étages contient l’assortiment lo plus e

je meubles que l'on puisse trouver a
Pu'ssance ainsi que des carosses pour aff!

iE

r=

Ratiun de patrons divere, à des pris"
eatre $5, 810, $15, $20, $25, £1 luc’
pour les mygni( yaen voiterros (ere ori Bg

avertde magolds & hy Tous) tb bi SR
à pluchs svce diquiens pouvant {ir SEE

et enlevés à volonté. -
ous avons aussi o:

a: ”"
sppartement A me
upitres, (hovalets, tab es :

aviten, chixiss «lo fantaisie (dorée)vl
de piano (4 en étène et noyer, pæ-

sdres Ga34 152

do lita plinats'el le-ijtu-sotss ains
arsidrensté, ont de chimbrert

soul morceau vis: yards robe, tiatith
seasort,, 8mmier et micoir,le tout nA
pas plus d'espâoe qa'une fable d iii IT
‘Bl of reocnnm comme ÉLALL CO GR ve
meil‘eurmarch ‘ anffsit d'amenblemestt
le fameox liticfa im-e~ ty

rénommés unlya:tqiSRe:saile, pour ‘obtenu une médaille d'argent à is dors
ition d'Anvers avaci qu'une wlll,

ronzo courautres objets d'ameublR
ces fameuxlits est maintenant à .

"tion coloniale de Londres. ori
Nous aolicitong reapectueusement 82

-Anosvastesentrepttz.  :

erenes
- ‘OWENMCGARVEY & FILS

1

«©:PEOPRIATAIRES =
es ses Loaded

ha;“la”
WBE
art .;La-Ponteuse:Sp
Avantages de cotte Pondoussi

manger les œufs.
PO ; œufs sont conservés prob!ro
Se Au temps des couvées us doré

N. B~Priz{0 ot T60t5.
AL J. A:SURVEYEH,

SNbitePlasdoTAL 

‘von & érison CE), 9

wmatis, Il n’était plus le mé )Is première CarFa :

sense du ver sont to'iexeat varifs, que -

Mnladies chroniques, d'ifuraités [kd

: : ture, gafris rapidement ve pour fou ME
de bien de fagnus lo motif| J

de tots complets de meublis do saloss dese JF
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uog Mou'a Daildioæ, Fae Ottawa.. .
ay, angdo Pesto, ‘Crols-Rividres.

ue [Ec choles, Montréal.ote , .
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LA plupart des maladies qui aâtigont l'hu-
manité proviennent du dérangesmont do l'es
toinne, dus futesting ot du folo. Les l'ILULES
CATHARTIQUES D'AVER aglssent directomont
sur cesorgaues, ct sout spécialement destinées
À la guérison des maladies causées par ccs dés
soradres, telles que Conétipation, Dysnep-
ale, Manx do Tete, Dyssenturie, ob Une
foulo d'autres indisposlilons, pour lesquclics
elles sont un remise vûr, prompt, infaillible,
etagréablo. L'usage général de ces PILULES
par un grand nombre de médocins distinguée
da nos universités, démontre clairoment cn
quello estimaelles sont tonucs par Inprofes
slon médicale.
Ces PILULES sont puroment et simplement

préparées avoo des substances végétales, nb-

golampnt pures 1p calomel of autres fugrds
diouts perulolenx,

Une Victimo du Mal de Tôto
nous écrit... |

“Les PILULER D'AVER sont pour moi an
trésor inestimable. d'en af -to
‘bonne prorision. Sujet depuislsugiemps à
fo violents manx de ito, vos pllu
ho procnpunt pi goulekame
ur sites Intéstifis ot mon m
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> d'aussi afficnoe, C'ent donc ‘aves un rd
platair quo j'en fais l'éloge,toutes les fois quo

“Jo me sers depuis longtemps dos PILULES
DAVE atnhis Piles ahana de pro-
duire l'eifot désiré. Nous on avons toujours

© ghez nous une provision, les considérant
commo uno médecino do famillo, adro, ine

ble à prendro. Pour la

‘PrA) own écrivant
TeA PyilarteTalae

l'emploi de quantités du médecines do touto
sorto, mcs souffrances n’out fait qu'ang-
menter. Jo conumençai, 11 ya quelques mols,
t prendro les PILULES D'AVER, ines souf-

t poñ à peu calméen, mes spot

te

J.08 PILULES UATILARTIQURS D'AVER cop,
rigont leg [rrégularités des intgstine, stimu-"
lout l'apyétit et la digestion, ot par lour-
action prompto et complète dounont du ton
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Mnritimes

Québse, Montréal, Ottawa, Kingston:
Toronto. Détroit et Chicago, Ma.
niloba, Nord-Ouest ci Colombie
Anglaise. SE
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dut lalaserant tréal :

Pour Vissires et Vancouver.8.00 pm tous
+ ours : ®
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«+3 Arriverons & Montréal,

Le Winolpes, et Vacouver,420 s..m, tous
mn

D'Ottaws,| 8.27Am. 13.30, 8.3) 88 9.00 D me
De Toronto, t 5.10 à m ot 9.00 p m.
De Québec, 6.30 à m., 9.10 p.m., et ° 10.06 p.za.
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© Le dimatche seulement
La ligne canadienne pour le Nord.Ouest.
Chars dortoirs sans charzemert à Toroato

et attachés zux trains transcontinental,ts
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CHEMIN DEFER.

Vermont: Centrel,
NoweYork, Boston et la Houville

Angleterre.

Ligne des Montagnes Vertès
Départ des trains de Montréal: .

7 35 fi M.—EXPRESS arrivent à Fern-
’ am, 9 23 a.m., Granby 1043 a.m, Wa-

torino 10 42 a.m , Magcz 11 a.m. Shszbrooke

Ce drain ze raccords à Magng avco le vagear
MOUNTAIN MAID, pour Georges ilie, New:
port, Vt, et tous les pciuts du Lac semph)e-
megox.
8 30 A. M.—Exvre:s des Vor tagner Bian-

‘ ches avec Buffet. Pallizans
Fabyansavrieant À 4.33 P. M., Scom-
met da Mont Washi gton, 36 30 pa
Port'and 8.00 P. M. ot Oid Oro
Beasb,8 :83) P. M.
A. ML,—Trein vite arrivant àSaint-

8.30 Albans, 10.50 8. m., Burlington 1210
Pp. m., Montpelsier 12,50 p. m., Whit
River Junation, p. m., Bosto
vid Lowall, 72) p,m,, st Now-Yor
via Springheld 170 p.m,

Les nouveeux s buffet Pullman sont
nétaohés aux trains de Boston,

, — Express do New-York et
. Baston arrivant à Saint - Alban

' 7.35 p.mu, (souper). Burlington 9,06
p.m. Rutland, 11 35 p.m. Trog, 235
am. Albary,3(0 a.m New-York,
800 a.m Boston, 7 49a.m., Woroes~
ter, 6.40 a.m., vid Rutland, Bellows
Falls et Fitehburg,

Lldortolrs Wager,de Planiréal,à
ew-York (t wagons de: “ Pullmen de

Saint-Albans à Boston.
Ce train comprend aus des waçozs on dea

‘t!oation directe arrivant à Waterfno 8,15 p. m.
Magor, ol ByShe rocks, 9.55 nm ta

, M.—Express de nal an
3 Baint-Albans à 1045 p =,, White
. River; 3.15 a,m,. Manchester. 6.25

: 8. m., Nashua, 740s. m, Boston
viA Lowell §,30 8. m., via Hitehba:

a, m.. New-York vid North:
ampton, Ilolyoke, Hpringfield st
Now-llaven 11,45 à, m.

Ce train se racoor ie àNashus pour0
ter, Providence ¢t toua lea polats sur les che-
mins de fer de New-York et de Nouveile-

terrebaffot Pullman sontactachés sax
trains deBoston et Springfield.

 

 

Pour let hillots, indioatours et toute autre
information s'adresser à l'hôtel Windsor et
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Ee Cv. OUMAINGS.
Agent rénérai des passagers.

J. W. HUBART. cérant-cénéral.

CHARPENTE
En Pin, Epinette Rouge, etc.

CHDRE
Rond, Fendu et Potéaux sciés.

Bois de Sciage
Pin, Epinette, Bois franc, etc.

Le tout cfert à BON MARCHÉ gar

D. PARIZEAU.
Coin des rues Cralg ef St Denis
Kt 14 Rue Laganchetière, Mont:éat

ALPH. DURAND
“ SCULPTEUR et

DESSINATEUR,
Spécialiste d'intérieurs d'églises et d° mai-

sons, dans tous Iss styles: d'emonblements
es antiques et imedernoi, de dessine dé-

coratifs ec industriels, sur commande

Nos 1434

Rue Notre-Dame
MONTREAL.
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CHAUSSURES
En gros ot em détail

1723, RUE DORCHESTER, 1723
‘Si Ouvrages ds pratiques et réparages faits

aves soin. ;

“CONSERVATOIREDE MUSIQUE
NOUVELLEANGLETERRE

BOSTON, MASS.
Le plau Ancien do d'Amérique,

1e plus Grand et lc mieux Equipé
dn Monde, ‘
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Emolgaement completde ia Musique Vosile
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par lerge. :-

18) heures par terme, ta
GNATULTSÀ tous élèvesrepmneryméreus
Le ?erme d'Automne commence le 9

Feptembre 1886:
E. TOURITEEB,1 Direcour

Iggy rESaLoirbiMast.

A, BYARELLE
1-Cotemer
£

Chauasares falter à orlre por.Mommes,
et Enfants. a. Là à

sored répare. LS 7 ipafsd

pole

CZ QUI BUIT s perv dass

motre édition de 8 h. hier.s0irg

VARKETES
--—;

LA PIPH
hae — ; ‘+

Je ne ais ai les garçons de main-
tonant sont hantés du désir de fa-
mer au mômo degré que mous l'é-
tions jadis, aux environs de treizo ou
quatorzs ans. …Peut-être n'est-ce
plus ls modo $ Mais au temps où je
commençais ma quatrième, fumer
avait pour nous Ia douceur alléchan-
te dufruit défendu; passer dans les
ruea de notro petite ville on michant
un cigare. nous semblait un avant-
goût des jouissances et des préroga-
tives de l'üge viril, Pendant les con-
gs, Nous nous entreinions avec une
persévérance stoïque à de laborieux
exercices de fumerio, |Seulement,
commo nos parentsno nous gitaient
pas et que les sous n'abondaient pas

Nos poches, nous nous ingé-
mions à remplacer lcs cigares trop
chers par des succédanés peu coû-
teux. Ainsi, les tiges eôches ot fi-
breuses do la clématite sauvage, cou-
pécs entre doux nœuds, nous don-
nèrent d'abord l'illusion- d’une bollo
fumde bleuitre ; mais cola laissait à
désirer comme parfum, et un beau
jour, je remplaçai l'insipido clémati-
te par des fouilles de menthe poi-
vrée quo nous fumions gravement
dans de petites pipes d'un sou. Le
charmo de la nouveauté me séduisit
pendant quelque temps, puis jo me
lsseai do l'odeur médicinalo des
feuilles do menthe ot j'aspirai à fu-
mer du vrai tabac dans de vraies pi-
es, —sérieuses, artistiques, faisant

bongeus à leurs propriétaires,--com-
e j'en voyais aux lèvres des fu-

meurs notables de notro quartier.
.
..

L'un do ces derniers surtout avait
lo don d’exciter mon admiration et
ana convoitise. C'était un négociant
en rouenneries, nommé Bigeard,
(dont la maison faisait face à la nôtre
-dans la ruo du Bourg. À l'heure où
arrivaient les diligences, jo voyais
:Bigeard épanoui et rond,s’accoter an
chambranle de sa porto-et assister au
‘passage de la malle-poste en tirant
de sa pipe d'épaisses et copieuses
bouffées. Après-midi, quand la rue
-était animéo du va-et-vient des ou-
vribres retournant à leur magasin,je
lo retrouvais encoro à ls mûme place,
.digérant son dinor dans un nimbe
de fumée. Sa pipe me paraissait
uno merveille, avecson long tuyau
de morisier, çon fourreau d'écume
blonde ot sa monture d'argent. Je
ne cessais do la lorguer et, ls nuit,
j'en rêvais.…
—Oh! ce Digeard, quel feignant!

murmurait mon père, toujours la
pipe aux dents!...... Il B'occups
plus de sa fumorie que de son com-
merce.
Mon père, ecc, maigre et actif,

était tout l'opposé de Digeard, Tra-
caseant tont le Juur dANS SON *vaga-
sin de droguerie, il menait uno vie
très laborieuse entra ss eœur Tlono-
rine, qui était restée vieille fille, et
mon d-père Péchoin qui, retiré
des affaires, employait ses loisirs à
cultiver un jardinet situé derrière
notre maison. J'étais fort gâté par
ma tênto Ilonorine et le grand-père,
maïs avec mon père, il fallait mar-
cher droit. Il comprenait l'éduca-
tion des enfants d’une façon toute
partiale et mo rabrousit durement
pour la moindre peccadille. Il avait
les fainéants en haino, et Digeard,
avec son éternelle pipe et ses inter-
minables flfineries, l'agacait particu-
ment, Loraqu'a travers les bocaux
do notre dovantare, il apercevait le
voisin d’en face, lézardant au soleil
dans un nuage do fumée, il haus-
saît les épaulos et gromumolait entres
ses dents :
—Çafinira mal !

e
e
e

Cela finit mal, on offet. Un matin,
cn m’éveillant, je vis sur les volots
clos du msgasin d'on face s’étaler une
affiche jaune.

Bigeard avait été mis en faillite, et
l'affiche annonçait la vente judiciaire
des marchandises et du mobilier
de l’infortuné marchand de roueu-
neries,
—Jo l'avais prédit ! s'vxclnma mon

père, non sans une nuance de gatis-
faction, voilà où mènentlo tabac, le
café ot toutes les fainéaotises qui en
résultent.... Quo cela toscrve d'ex-
cmple, Claude!..... Digeard cat
coulé, fini, perdu... Co n’est plus
“qu’un failli /—Et à la façon dont
mon père prononçait cs.mot “failli”
on tentait tout le méprise, touts l'In-
dignation que la choso inspirait à ce
correct et rigide commorçant.
Pour moi, je l'avoue, ce qui me

préoccupaitlo plus dans cette aven-
ture, c'était le sort de la balle pipe
de Bigeard. La comprendrait-on
dans la vento ou bien ls failli la gar-
derait-il comme fiche de consolation }
Je brûlais d'êtro fixé là-dozaus ct
j'aurais donné beaucoup pour assis-
tor à la vente à l’onçan ; malheu-
reusemont elle syait lieu pendant los
heures de classe, ct le père Péchoia
n'ontendait pas raillerio à ce sujet,
J1 mefallut faire coatre fortuno bon
cour, mais pendant toute Ia classe,
je no peneai qu’à la pipo d’écume ot
à l'houreux gaillard qui en deviens
drait possesseur, Qutto dirtraction
ma valut même deux cent v"74 do la

part de mon profcaseur, le farouche
Jordelu, et tout cu copiant mon
ponsum dans Virgilo, atrivé à ce vers
de la premièro idytle :

Etjam summa procul villarum ca
mina fuinant,

il vie semblait voir la pipe de
Bigeard famor à l'horizon.

jours, Elle commengait à s’affaiblir,
quand un matin, au retour du collè-
to el en pageant par la ruo des Juifs,
5 jetai un coap d'œil sur l’étalage
du fripior Miroufls. Ls poudreux dé-
sordro do cette boutique de bric-à-
Lbrac,—les fauteuils délabrés, les dé-
froques multicolores, los faïonces à
fleurs, les oiseaux empaillés ot les
vieux pistolets À pierres,—amusalent
ma badaudarie ot jo m'y arrôtais fon-
jours complaisamment,‘. Celle fois,
À poiné avais-jo zegardé la vilrino, ello obsession dura plus do huit

que je reçus uno violente commotion.
Derrière les carreaux, entre un

antique cadran d'horlogo et une son-
pière de Strasbourg, je vonais d'apor-
cevoir douillettement posée sur un
lit d’ouate rose, Ia magnifique pipe
do Digeard,

Il n’y avait A ¥y tromper,
s'était bien ello Te la reoonnaissais
à es luxueuse monturo, à son tuyau
de merisier, à son fourneau d'écume,
doré par un habile onlottage ot sur-
monté d’un couvercle d'argent.—
Ello avait été comprise dans la vente,
et co gueux de Dfiroufle l'avait ache-

Je n’y pus tenir et j’entrai hardi-
ment dans Ja boutique, où Mirouile
en tricot do laine, coilfé d'une cas-
quette de peau de lapin, fourbiseait
une paire de pincettes rouillées.
—La pipe qui cst A Ia Govanture,

dis-je cn piquant un soleil, com-
bien

Miroufle redressa as tête fouinarde
ot me dévisagea avoc ses méfiants
yeux gris.

—C'oat frop cher pour toi, gamin,
répondit-il dédaignenzement, ces ob-
jets là no sont pas pour ton nez.

—-Mals enfin, insistai-je, vexé, si
on y voulait mettre lo prix, à oom-
bien ça monterais-il 1
—À douze francs, ct je ne ra-

battrais pas un centime, répliqua le
tripier en allant prendre !n pipe,
qu'il souleva comme un ostensoir…

taluque-moi ça…C'est de In vraio
écume, garnie en argent, on n'en fait
plus de paroille… lt c’est doux à
fumer... Un miel, quoi !
Mes yeux a’écarquillaient, mon

cœur battait !…Mais douze francs !..
Je ne possédais pas même douze
EOUS.
—Je verrai, balbutiai-je, je repas-

Berai......
—Oui la somaino des quatre jeu-

dis, n'est-co past dit ironiquemens
Miroufle cn roplaçant la pipe sur
son lit do ouate. Voyez-vous ça,
‘un mo:veux ? Ça pense déjà à fu-
mer…Ô Il n’y a plus d’enfant, ma
parole !......

L'obsossion devint plus forte. Il
ne s'agissait plus d’un rôve irzéali-
sable. La pipe était à ma portée,
chez lo fripier...Je n'avais qu’à
mettre douzs francs dans la main de
Miroufle ot ello m'sppartiondrait...
Mais où trouver tant d'argent ila
fois? Mon père mo donnait cin-
quanto centimes par semainc pour
mu poche. Même avec des prodiges
d'économio, j'en auraie pour do
mois ot des mois, avaut do 10836m-
ler les douze francs ; pendant co

temps, un autre s0 présenterait avec
lo gousset mieux garni ot empor-
terait la pipe...... Oh! fomer dacs
cette balle écame dorée......Avoir la
pipe en poche, la tirer avec précau-
tion ot la montrer triomphalement
aux camarades qui en créveraient de
julousio.... quelle orgueilleuse sa-
tisfaction ot quel prestige sux yeux
:de touto la classe !...Oui, inaia dan-+-
franca . ;
Je tournais et rotournais toutes

ces choses dans mon cerveau, tandis
que, de retour à la maison et ina-
tallé dans notre arritre-bautique, je
traduisais péniblement une version
Istino. A cs moment, mon
grand'pèro Péchoin se leva de son
Journal ot so préparait à aller jar-
diner, comme da coutume, pendant
uue heure ou deux, pour gagner de
l'appétit. EL ôta ses bésicles, onlova
8a redingote et son gilet, ot so mit on
bras de chemise, afin de piochor plus
à l’aiso par le clair sol-il de juin qui
dardait dehors. Il avait déposé ses
vêtements sur lo dossier du fautouil.
Après son départ, il advint quo je
heurtai par mégarde co fauteuil on
prenant mon dictionnaire ; ie gilet
tomba sur lo parquet ct j'entendis
un son argentin, révélant la présence
do pièces de monnaie au fond de
l’un des gouseets.

Jo tressaillis, ot ramassant le
ilet, j'eus la curiosité do fouiller
ca pochos. En effet, l'une d'elles
renformait deux pièces de cinq francs
ot trois pièces do vingt eous. ‘Treize
francs!—Un peu plus qua la somme
nécossairo pour achétor la pipe de
Bigeard!

Cela me donna un tour de cœur.
Je tenais les pièces dins Ja paume
do ma main et j'étais comme magué-
tisé par la vue de tout cet argent.
Une diabolique suggostion s'infiltrait
you à peu dans mou cervoau,—Si j»
lea prenais ? —Oui, mais il s’en aper-
cevrs. — Et commo ure mauvaise
pensée no vient jamais soule, cello-oi
fut suivie d'une réflexion plus per-
vorse encura :-——ll fauliait,mo disais-
je, que le grand-père pût croire qu'il
les a perducs. —Par axemple, si la
pochs et ls bordure du gilet avaient
été décousues par havard, l'argent
aurait pu glisser par la déchirure
saus qu'il s'en aporçût…Et tout on
édifiant cos hypothèsog, il m'était
venu l'idée soélérate de jouer lo role
du hasard ..J'ouvria mon canif. L'é-
toife était riinco; on doux ou trois
coups de Jaino l’ourlet fus décousu,
puis Ia poci.a pozuée, Gt, poussant la
éanaillorio jusqu’au bout, js fis pas.
asr les pièces par la fento ufin de
to'assurer do la possibilité de l'hypo-
thèso qui dova’t expliquer la dispa-
rition do la monnais. Après € noi, jo
mis l'argeut dans mi pocke of je re-
posai délicatemont le gilek aur le
fauteuil,
” Mals 55 n'étais pas rassuré ob
y attendais avec augoisse lo moment
où lo grand-père constatorait le
vido do son gourcot. A midi, lo
brave hommo rontra affamé et go
rhabilla. En boutonnant son gilet,
il s'anerçut sans douto qu'il était
plus légor, car il fourra immédia-
temont son index dans lo goussct…

J'étais dans les trauses, «tb copen-
dant on jetant un coup d'œil de
côté, ja pus voir Ja stupéfaction do
mon aïeul, quand il s’aporçut quo
son doirt passait à travers l’étoire ot
ressortait par la fonto de l'ourlot.
—Nom do nom! jura-t-il..Pais

avisant la tanto qui venait dresser
Ia table : — Sacrédié ! ojouta-t-il,
Voilà comment Lu zoignes mos
affuires !......An lien do dormir, tu
ferais mieux do raccommoder mes
hardes!...
Ce fut la pauvro Honorine qui

rogut comme une gibouléo la mau- vaiso humeur do mon grand-pére,
ct cola no laissa pas de mo bourrelor

la conscienco,carj'aimais beaucoup la
tante.... Mais la mirifique pipo do
Bigeard agisssit sur moi à distance,
comme un aimant, et la ponsée de la
posséder m’ondurcissait lo cœur.

À quatre houres, à la sortis de la
classe, elle dovint ma propriété ot
l'argent du ;rrand-père tinta dans les
doigts crochna do Biiroufle. Alors
j'ous un épanouissoment do joic qui
étoufln net les cris do ma conscience.
Muni do tabac et d'allumettes, j'avais
pris le chemin des friches qui éten-
dent leura pelouses incultes ct déser-
tes entre les vignes ot les bois du
Juré. ‘Touten marchant, jo m’arrô-
tais de tomps & autre pour titer la
pipo duns ma poche. Jo promenais
avec délices mes doigts sur la sur-
faco polie do l'écume.…. Ello était à
moi, et j'allais enfin pouvoir famer
pour de vrai!

(A Continuer)

 

Quelques conseils au sujet des
arrosements
 

Fautil arroser les plantes on pots §
Cette question adressée journellement

sux horticulteurs les ombarasse toujours,
car rien n’est aussi vague quo la définition
de cette iinportante opération, et les per-
tonnes étrangères à la culture des plantes
Le sé rendeut pas compte des précautions
qu’il faut prendre pour bien ATTOWT,

Mais enfin quand doit-on arroser 1
C'est ici quo l'horticulteur praticien se

gratte l'oreille et cherche une réponse pré.
cise.—Voici à peu près ca qu’il dira, quitte
à chacun de compléter seu obzervations par
la pratique. .

Bouvent où sa contente de moniller ls
superfisis da pot sans s'inquiéter si la terre
du fond est suilisamment humide ; dans ce
cas,les racires do dexcous sont dans un
milieu trop sec, lorsque cells do collet so
trouvent baignfes d'humidité.—Sigaaler
cette contravention anx lois da l'hygièae
des plantes, suffit pour la faire éviter, mais
nous ferons observer en mémo temps que
l'excès d’eau est moins puisiblo qus son
insoflisszce,
Ea été, dans les grandes chaleurs, il sera

bieu do visiter chaque plante, d’arroser deux
fois par jour celles dont le bescia se fera
ssntir,—ce sont pénéralement les plantes À
bois mous, les plantes herbacées qui de-
mandent à 6tre arrosées souvent.
En hivor xuivaut 1a température, il faa.

dra espacer les arrosements et les faire lo
matin de préférence, car le soir, on refrol-
dirait trop la terre par auîte de l’évapora-
tion quise prodait immédiatement, aur-
tout dans les endroits chavifés.—On doit,
autant que possible, employer do l'eau
syant la même températurs que le millen
dans lequel se trouve la plante,

L'usage des engrais liquides sect bzau-
conpiépandu depuis quelques années.—
Nous devons dire cependart qu'ily quel-
quefuis des déceptions, sartout lorequ’on
donne ces ongrais en trop grandes quanti.
tis
Nous terminous c:a conseils par uno ra-

commandation dout los ouvriers jarliniers
pourront prendre leur bonne part,—l’ean
est un précieux liquids qu'il faut savoir
employer et ne pes distribzer À tort et à
travers ; —il est dvideot que, par des cacsiy
diffcrentes, toutes lus planes we sunt pas
nitéréezs at mémo degre ; —certaines espicey,
comms ls famiile des cactés, par exemple,
demandeet moins d'humidité que des LOL.
tensias ou des héliotropes : À autres
min-- —eypuricront Llwtconp plus long.

fempe la sécheresse qu'nne plante de fenille
caduqur.
En résumé, il faut bion soansitre chaque

plante poar lui donner l'eau nécessaire à
sa bonne conservation ;—csttu eau, il faut
la répandre 2ozs forma de rosée ct non pu
bratalement, alia do De pas dégarnit les ra-
cines supérieures,—c'est ca qui à fais dire
à un célèbre horiizulteur, M. Neamanc,
ancien dite-tenr du jardin des Plantes ds
Paris: “‘ L'arrotoir est entro les mairs de
l'amateur on instrument de vis e: de
mort.”
 

Vétéran décédé
Us vetéran des troubles da 37 88, !- ca-

taire Alsxauder Davidson, inspecteur da
compagnie d'asurinces ‘* Br'atish Amrj

rican " est mort hier des suites d'nna atta-
que de paralysie.

It était le pèrs de M, Davidson C. I.

 

Accidents

Ejward Blanchard â75 de 14 ans dezzon-
rant No 465 ma Notro.Damo a été sen.
versd par uae voiturs chargle do tois de
sziaze, hies, pris de li wmanufictu-e Ce
cxoutcho:r à Hochelaga. Il es briss tn
bras dans sa chats L'ambnlance la trarge
ports à l'hôpital Notre-Dame.
—Ua chacfl:ur du steamer *! Parisian!’

z'est fait (czasor un doigt daus nue machine,
Il a ét$ pansé à l'hôpital Giaéral,

 

CAS DE CAPIAS
L'honorablo jugs Tosrstss en Qozr Sune

péricuro, bie-, à dit qu'il était prêt à rend:e
son jugetent dans Ja cause de capias de
M, Donald Downie coutte John Quera
marchand, mals qne les parties auraient
avantege à v'orgurger cvast Is jogement,
A. Dcwaio dit alors qu'il était prêt à

retirer son action ci lu defendaur voulait Jul
donner des £arnnties,

L'avo:at de A, Qaaras, Al. l'échavia
Archibalà offrit alors $100 payables pen.
dant is jourade, ai on voulait remsttre son
cliont en liberté. L'aifaire s'est arrangés
ainel.

 

Montréal ct Vancouver
Le repport du surintendsut da chemin

de fer da Fa ifijur, paar la paniie onsst du
réseap, Vins d'ôtre pablié, ll constate que
les trains partis da Montréal scut presque
tou: curives anus éprouver de rotards.

Le tableau rnisant indique le combre
de voyageurs Uazeportés chaque jour sur
Ia ligne depuis ua cartain temps et qui y
ont accompli soit Je trajet entier, scit les
trajets lcoaux:

TRASEIS

ENTIER LOCAUX

15 juillet...17 7c
16...000 000000 seve000o 15 35
VB... .o00s0s0s0o00u OL 17
19.200000: coop ons ean. 14 30
23...4 0400 vesson 000000 18 et

Varses cecsessacacucs 19 - 89

 

Nos ermine

Nous lisions dernièrement, diau uae
« Ravus" de France, uu aitic'o très intée
ressant sur les plantes du Canals, au point
de vne médical, ct qui démontre une fois
do plus (ua LOS campagnes fisanest ua
rang olevd dans le monds de la médecine
poar lenrs herbagos. La ¢ Ravesmen.

| tionnait an graud nombre d- produits qui
ne trogvent que daus Los terres les ali.
ments propres à développer lenrs pleines
propriétés caractéristiques, et noas avous
ou du plaisir À constatsr que les plautes
nommées étaient précisément celles qui
entront dans la compositios acy célèbrns
« Amers lodigèace,”* ptéprration * cana.
dienne ”’, d'une efisacité iucontestable
contre les waladiew qui requidrent un trai-
tement tonique, s‘omu:hijue ct apératif,
vomme indigestion, vents, dyapersie,
twunqno d'appétit, Maiden, pagvrels et
impnieté dn sang, etc. Vue) Gonc Un cas
cù l’on ne pouria pas noue reprocher de
laisser oxplolter no3 propr'@ ricnomses par
les pays étraugezs, £6j 81

MESNSIEUIRS

soyez ponuadés qus les maillocrs chapeaux
sont ceux de la maison

Cuts Lrwanving & CIE
687 et 639 re Sainte Catherine

Aux 8 Chevreuils.

 

 Mcntrlal,  

Nouvelles boites d’alnrme.
M, Gauthier Jo surlutendant du départe-

ment du fau a Lait poser hier de nouvelles
Loites d’ularue dans Ju quartier Saint Jean.
Baptiste. Voici Jeure numéros et leurs
emplacements :

181, Abattoirs do l'est.
211, coiu des rasa Napoléon ot Cadienx.
212, coin des rues St. Laurent et St

Jean-Baptiste,
214, coin des rues St. Denis et S: Jean-

Baptiste,
216, cola Ces rneu Rachel et Banguinet.
210, Poste ds porspiers No 14 rue St,

Dominique.
217, coin des tunes St, Laurent et Mario

218, cuir d'a rues Sangoioct et Mario
Auge,

210 coin dca 10es Cadieux et avenue
Mont-Royal.

221, coin à » rues Maple ct Buy.
123, au village Gosf:rd, (Ferme Logan.)

Cus boites d’alerae sont quelques vun
différentes des autres. Piles sont arian.
gles do manidro que deur alarines no
pouvect jus c.re soanécs successivement
sans laisser s’éconler un certain laps de
tomps, Ensuite un petit timbre plscé en
dedans soaue toutes les fois que l'on tira le
crochet de sorte que celui qui sonnel'alarme
Vcit s'il cons correctement- Si la éonne-
rie no fonctionnait jas lo timbze ne furce
tionnerait pas non plus,

Avis aux meres

Fuites uasges da Trésor des Nourrices du
Dr Picault, pour les exfants dost ln denti.
tion s'opère, et dont l'époque vet si fatalo à
dez milliers. Il produit en somxeil gatu-
rel, Il es: sain et profitable. Iest agréable
à prendre. Ilest parfaitement inotfansif.
Il guérit 1a douleur instantanément. Prix,
25c la bouteille. Vendu dans toutes lea
Pharmacies. 20j 88-1a

 

 

Grande reduction

Nous vesous de faire une grands rédus.
tion sur tous nos chapeaux de paille, c'est
la meilleur temps d'en profitez,

Cus DEJARDINs & Cr

037 et €20 Sainte.Catherius,
Aux 3 Chovrenils.

Montréal,

FAITS DU JOUR

Rouvelie Extiso

Les parolmsieus Ca St Lin voat Litir une
nouvelle (ise,

 

 

La corporntion

_ 1a corporation da villags de l’Arsamp-
tion a pris, hisr,en Cour Supérieure une ac.
tion en dommages contre AL J. T. Bethu.
nada celts vilie, psur 1s montans de $139
pour avoir sûrchargS qu canîras,

Excursion do In Presse

Les membres de l'asosistion de la pr.
su de Québec, feront leur excorsion à tr
vers lea townahips da l'Est cette aonée. La
piopart passeront la joarzée ds samedi à
St Myacinths où les citoyeas ront à orga-
Riser Dno magnifique: ric.ption,

Trouve soysé

UnJeune homme noumé Jche ML Phit.
pois, demenraut on No, 1C8 rus St Domi.
nique, qui était disparu depuis vended;
vient d'être troavé uey3 À 8: I+ 1-Q

Exh:>--03 de pisnas

Vezdscdi et tai di,— Ua Ramus fe
A yi drt Kaeslion, do New. Yor

Bondpine neuxr Americsin, richement
Ecalpté, avec ormimeuts en bronze et
plaqnés ea or, out exhib) dans las vitrines
da msgmin ds piavos de M, I. E. N.
Prattz, No 1876 ree Notre-Dame, 2 i 303

 

  

Depéches dumatin.
=UHorz

Lo nouveait ininistèro aggints

Leudres, 30—0a aanonce les nomit:e
tions ministérioiles enivantss :

Secrétaire jour l'E:oiso : l'houorab'e
Arthar Balfour,

Maitre de poste ginéral : l'honorable
Heasy Cocil Rsikez,

Chancëiier du Duchi ds Lancastre :
Lord Jolin Manners,

Procarenr général pour l'Irlande: l'ho-
norabla Mugh Holmes C, I:

Avceat général roar l'Irlande: John
Grego:y Gibron C. L.

Il o:t À remarquer que ces nominations
coutradisent cn partis celles qui ont été
publiées cette nuit, rgais d'après les jour-
Lazx du matin, il cet à croître que ca sont
ces dernières qui cent ezactus.

A. Giladstono et In Lelio
Londres, 39—la droit cours que .&

Reine a pris BM. Gladstone de venir su
château d'Osborno demain dans le but do
s'entrétenir avec ‘Ini avant Ja remise des
aceaux qui auta lieu mardi.

 

 

Avis—A tous ccux qui souiltrent ds ms-
ladios nervensea cazsdoe pur divers oxcls,
83i5 par la boisux, is tabac, cufu pur tout
c3 qui pent sifecier lo systdme nervous,
Mous cavsrrons gratis une recette ui le
guérirs,
Ca grand remit: fut decouverr par tu

tmissionuairs de l'Amérique du sod,
Envoyez tus enveloppe partart votre

sdresse au Rivd Joseph TTaman, Station
D, New-York City.

SESROC EC
DIECES

A Pouchervills, le 28 juilict couraut à
Ta20de 76 ans, 8 mois et 10 jours, Churles
Guimond,écr bourgeois.

Les fanétailles curent lism 3 Boccher-
ville, samedi lo 81 jaillet à lv benres de
l'avant-moidi.
À cette o:zriion lo vapeur “Terzeboans'”

laissera la quai Jacques-Cartier, on destiva-
tion pour Bonch:reille, samedi prochain, à
9 hrs de l'avant midi et sera da tetont im -
mé listement après lo rervica, avee la corps
qui sera inhemé au cimatière do Ja (50a
das Neizes.

Poxente ot aia cnt priés d'y assister
eans autre invitation,

ESLERSTITT

AVIS PUBLIC
Lvs aamitri.na c.xuaté:S pour los t-avaux

do cotstruction d'auto Pa'vo. Sscrisile o:
l'renbytère pour le paro/ese St Lin, seront re
fuse par les doutiigz és fneqaat sEI'T AOÛT
aclurivemen*.
LesSyacies tev’erciçact àaccssiorui la

vus bissa ni aucnno des so2mitslons.
Les plant ez desis peuvent G:rs exsmin(s et

toutes informations ostoauts au buroau des
soussieu(s.

Par ord:o das Syndlez,

PERRAULT & MENARD,
- Architectes.

2fp1-jia 11, Côte de Ja Place d'Armo.

LINIMENT MINARD
AGENT EN GROS

C TREMELLINC
"13 RUE CRAIG, MONTREAL. -

2sj-jro-hob

Au Clergé
+ UN ORGUE. 30

dear., 3 Claviers,
A VENDRE 4 Pedatter von

nlet pour uno g1.ande
évlise : plus palseant

quo csiui du Gésu, Conditions dv, voato des
blos avantaceuses,(à) 07> on baë du prix ordi -
naise). Garant( sous tous ranpogts.

DE3 ATELIERS OR

R. MITCHELL,
102-RUE ST. ANTOINE-102
aja
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: ETENTART

=FO imponément les lois de l'empire britanni- Action en doCE QUI SUIT a paru dant certain sombre de ess colègues (lu La 1e |OCPRTE dobetioant À docldi ages » mange
soirs édition de G hrs hier soir.

SEAT

Mort de M. Robert Trudel
Uno dépâche do Québes nocs an-

nonco ce matin, la mort do M.
Robort Trude), député provincial de
Champlain, orrivéo à Sto ‘Guneviève
de Batizcan, hier matin. Cetto triste
nouvelle corrobore celle données par
La Mincrve do co matin,
Nous avons d'abord cru à une

erreur, vu d'abord quo lo décès était
annuncé comme ayant cu liou à Ste
Anne do Lapérade, où lo défunt
n’a jamais réaidé, vu ensuito Je fait
étonnaut que lo télégrapho so
serait tu durant plus d'un jour sur
un évènement do cetto nature et
aurfout que nous n'en avions pas
été informés plus tôt malgré nos
nombreusescs rolations avec: In fa-
millo ct la localité.
Nous déplorors profondément

cotte mort inattendus et nous prions
Ja famille, du défunt, au deuil de
laquelle nous prenous uno large
part, d'accepter l'expression do nos
condoléances,

 

 

Notes biographiques sur M.
Robert Trudel M.P.P.

M. Itobert Trude),membre du par-
lemont provincial pour lo comté de
Champlain, dont lo télégraphe roux
annonce la mors, Slat fils du Major
David Trudel ct do Marguerite
Trottier Tous:ard. I était né à
Sainto Ci:noviève do Iatiscan lo 21
février 1831 ot fit con éducation uit
Sétninairo de Nicalet,

Il épousa lo 29 soptombre 1845
Madame Marie Apne Duguay.

11 fut admis 4 1a pratique commo
notaire 1o 25 septembre 1843,

Le défunt a été mairo de St Go-
novibvo do Datiecan, l'réfét du
Comté do Champlain, secrétaire-
trésorier de sa paroisso et do son
comté ainsi quo do la Société d’A-
griculture, onfin il a été élu par ac-
clamation membro do l'Assombléo
Législative lora des dcraièros élec-
tions. Ajoutors enfin qu'il appar
tonait & Popiricn conservatric>.

CAETLA.
MM. O'Gilvio et Cio ont rogu hier

matin, do leur maison de Winnipeg,
le télégramme suivant, eur l'élat des
técoltos su Manituba: Uno pluie
bionfaisante est tombée sur tout le
Manitoba, la nuit dornière; le tompa

t frais ; les porapectives do la ré-
H lb s- --t beaucoup améliorées,
cs épis du blé Font Gumn Hello gros-
sour. À ln fin do In semaino pro-
chaino, On £6ra vu pleine maisgon,

 

 

On a beaucoup parlé dopuis quol-
ques jours du laugage qu'aurait lenu
on chaire au sujet da l'élection qui
a lieu aujourd'hui lc Tév. M. Tassé,
curé do Longucuil.

Bi nous on o:oyons l'Anpartial,
voici les paroles mêmes du chef vé-
néré do la paroisuo du Louguoui) :

«‘ Votez suivant vutro conscionce
“ commo CATITOLIQUES ct aui-
# vant voiro cœur comme PATRIO-
“TES,”

Il parait que l'intontion de l'abbé
Tanguay, quand il nura fini son
travail sur les fumilles canadiennes-
françaises ost de faire le u0mo travail
sur les familles anglaises du Canada,
depuis leur établiesement dans lo
pays.

Voild du moins co qu'annonco lo
Herald do co matin qui njouto en.
sufto : noua us pouvons que félici-
tor le pays do puieéler un homme
qui, à l'âge do 67 ane, entreprend
aveo ardour un travail devant loquel
reculoralenb la plupart dev hommes,

Lo Courrier du Kuxcia annonce
que la compagnio da chemin do for
do Québec ot Lac St Jean a décidé
do construiro des ormbrauchoments à
St Gabriel ot à Loictio. M. Sullivan
est charge da l'arpentago de Vem
branchement do Lorolte ct M. À. L,
Light de celui do St Gabriel.

Après avoir duncé cette nouvolle,
le Courir ajonto :

Nous n'avons ausnu doute que cette dé
cisian que vient de prendre la compaguie
acta Dieu vao do tone, ct qu’elle procurcra
de grands avantogee aux cultivatours de la
Rivière aux Pins, L'embtanchemtent de
Valceriier auivra la vois de l'ancion che.
miu ds Gosford. Ces embrauchemente lu
ciliteront le commerce de bols qui peat
prendre do grandes proportiota sur cette
parlia do la tigne. lstro autres le céna
tear J. (. Ross cat le propriétaire de limi.
tes A bois tidy étoudues. Ue bola, pouvant
âtro faciloment transporté à Québec, aug-
mentars l'importance ds uotro marché,

 

Nous lisous dans lo Cox rir du
Oanada :

Les cardinaux Simeoni of Zigliars, ainsi
que Mgr Jacubini, archevêque de Tyr et
secritalre ds la Propagande, se sont reudrs
au Vatican ot cut offert À Sa Sainteté le
troisième volame des Cire complètes de
ralut Thomas d'Aquin. Oa mit que by
Saint Pèce à pils luf-mêno l'initiative de
onto luparlonte publication, pur von mioiu
proprio du 18 jauvier 1882, Papa avait
déjà trocd tout lo plan de entte édition. Le
trolsième volume, qui sert dus prossea do la
Propegande, csi to voleme in folio d'onvi.
ron 050 pogen. Il contient les commentai-
res sûr les livres d’Arislote: Dy ciclo ef
mundo, de guneralions ef corruptions ef
wmelcorologicorum. Sa Balnteté n daigné
oxatiiner lorguersicut lo volume qui Itin
été présenté par lro cardinaux, ct à maui.
futo son contentement taot pour l'excal-
lence de trxvail d'antotation 6t les rechar.
ches “radito:, quo poar l'exécution typorra-.
Phino da 02 nourean volume,

 

La Mineros ob lo Courrier de Si-
Ifyacinthe nyant parlé des services
qui ont valu o M. Denoit sa nomi--
nation de sarintondant du cansl do
Chambly, la. Justice leur tient le
langago snivant:

La Minerve et lo Courrier de St-Hya-
cnthe, prennent la défenss de M, Benoit,
Jo'Lourean sarinteadautdacanalChambly,
et-pone prouver qu’il n'a eu. g£'une juste
récompense dec setvizés rendus à son parti,
Ma dormpareut l'Aomute du canal à l'Hoz-
Sir A À Dorian qui. à dté Lomé juge de
la Cour d'Appel ct à plofeurs autres,
homes importants qui ont été 16compen.
sès par le parti libéral
n Hors vondirions d'abset saver qual.
grand tervice Monsieur Leroit n rende, au

lever à terspa en chambre pour donner son
vots on faveur desensdou+ comme
Ls Alincrvs regarde sans dou

Aigao de récompense, la servilité des dépu-
tlu qui an moindre signe de leur maître ce
lbrent pucr les approuver.
Us homme mérite d’atre récompensé ar

sa part], Joraqu’il n’est” pas obligé d'
ter cette récompæure pe uns La a;
mais lorsque l'on est ob do w'allier aux
œapgtstes,et flitrir Js mémciro d’on Cana-
disn-français, pour être nominé aurinten-
dant da caus! Chambly on u's pas dr.it
de #9 conulituer patifcle et on ne mérite
aucane réczimzæeuse,

Les anciennes listes électoralos
du comté de Chambly comprennent
2123 électeurs ; on dit quo les nou-
volles listes comprendront Z50 éloc-
teurs de plus, mais l'élection d'au-
jourd'hui ge fait d'après les ancion-
nus listes,
Aux dornières élections fédérales,

où la lutte a cu lieu ontro MM,
Lionoit et Ierthisume, il y a eu 1105
votants. AL Benoit cn a cu 822 et
on odvorseire 283.
Aux élections provinciales où la

lutte s'est faito entre M, Préfontaino
8{ Jo Docteur Martel, co dernier a ou
780 vuix pour lui et M, Préfontaine
671.

Les paroisses dont so compose lo
district électoral sont St-Basilo, St-
Bruno, Longueuil, Chambly Bassin,
et Chambly Canton nui jusqu'ici
donnuient dos majorités aux libé-
raux et St-Mubert, Bt-Lambert ot
Boucherville oli ls majorité était
Asquise aux conservateurs.

Cetto fois l'attitudlo de l'honorable
M. de Jouchervillo qui a déclaré zo
vouloir donner aucun concours à
M. Jodoin à causa de l’approba-
tion qu'il donne à la politique
du gouvernoment au Nord - Ouest
fora perdro au parti ministériel] un
grand nombre do voix.

Les listes électorales compreunont
320 Anglais sur lesquels on calcalo
quo 200 soulemont prendront part à
l’éloction.

Le Pionrier. donno, daus sou nu-
inéro do cutto remains, d'intérossants
détails eur la prochaine ex position
provinciale qui doit avoir lieu on
teptombro à Shorbrooke.

Les préparatifs so poursuivent aves la
plus grande activité pour assurer & notre
l'atare exporition tout le succde posuiblo

Chaqno jour on aperçoit de nouvelles
additions aux Lôtianen spéciales qu'on eet
ca vols d'ériger sur lo terrain da l'Assv-
clation Agricole, daus Shezbrooke- Fat,
On a commences Ia distribation du cata.

logue ct tout indique que les concarrents
1.6 feront pas défaut.
Ue sera lo concuurs le plus considérable

ct lo plus complet qui se soit encore vu
daag lo pays.

Shezbrocles verrs dars ses murs, pour la
circonstance, les pcraontingsi8 lus plus dis-
Aingués de In Puissance, à commencer par
Bon Lxcellence lo Gouverneur-GSuéral ob
its Lienteunnts-Gouverncura des prinofs
pales proviuces.

Oetta grande céciouatration fers hon.
‘=arr à potro ville ct contribuera puis.
sem—ent À cn Avginenter l'
le crédit. 11 uet Bose*importanceot

avanigges ircilenlables que oo —
rotirernne sous tous les rapporte,

Aussi impotta-t-il que tons los moyens

ruuccès non-seulement cortain, wnnfa anuel
(éclatant qu’il est hamainecient posibls de
“le rendre,

L'Asvociaticn Agricole dev Cantovs ds
1 14st à droit À toatoa nas [ilicilations pour
‘éuergle, lo dévouzment ot l'activité dort

| ses membres ot £cu officfera ont fait preuvo
jusqu'ici,

Zo-gourcrusment fadéral of lo goaverna.
ment prorincial Ont souscrit gécéreusemnsnt
un fuscur de cette cuiropriso qui, a,.ta
to", intéresse le poys ontler.

Las citoyens do Sharbro: k : us Eunb atsai
Béuéremenent cotisés eu prenant, pour la
Dlupu:t, «ee actinna dans lo capital de
l'Ancciatlou et notra cousoil de ville s'eat-
mcatté à la hautenr de sn mission on pro-
muftant do contribuer dans la mezuro per-
mien per l'état financier do la v1tle,
Nous savons qu'une pélition su couvre

os co moment do nombreuses ot impor-
tantos slgantures pour engager nua édiles
i toler uo allocation apéciala de $1,500
on faveur du l’outreprise. Si ca aubaide est
jugs nécessairo pour assurer au ploiu sucobe,
nous n’hésitons pas un instant À en rocoms
mauder l’adoption.

Cetto exposition uat dintivéo à faire
époque dans l'histoiro de otre villo déjà
si prospère, et à snarquer pour «lo uns ère
nourelle do progids ot do prospérité. Les
béuifices certains ct évidents quo nous de.
vons on retirer, nous corumaudent da cons
lmpoier tous Îru sacrificos néocsuires,

Sous lo tire ‘“ In Franc-maçonno-
tie ot los Ross," In Vérité, dans son
numéro qui nous arrive aujourd’hni
publio les lignes suivantes qui sont
le complémont de sus réconts articles
sur la franc-maçonnerie:

Oeax donoy lectours qui ont parcouru
Particle Intutuld le tremte troisième, dans
notre numéro du 17 juillet, ont pa remar.
quer quel respect Ia Maçonnerie prof:ese

ur les princes qui ront assez sols pour a3
ivrer À eilo daus l’egpoir que leur présence
omy Ochere les fibre do comploter contro
les pouvoira établis. Anjourd'hai, nous los
invitous à comparer l'extrait que nous
uvoni publie, il y à quinza jours, aveo les
quelques ligues qui suivent et qus uous
troarous à page 167 de l'annuaire de la
hand logy dn Cauada pour l'année

* Lorsque les Maçras curent ôté rrjetés
ot austhémntisés par lo Pape, à cause de
leur opposition d la tyraudio et À Ia super.
atition, dans les premiers siècles après leur
introduction en Earope, pour protéger
l'Oalro contre les psrsécutions el los accuses
tions do déloyauté, dans les réunions acerè-
tes,ils farentforcss de rechercher ls patrong.
ys de la royauté e8 de l'encouragerpar plu-
sisurs concessions d'autorité et de privilige
non conforme auxprincipesde F'ANCIENNE
FRANC-MAÇOXNERIE ; la Grande Maîtrio
fat renduo béréditaire dans lus familles
nobles ou reyales. A la faveur ae cat état
do choses lea Cirands Matir:s d'Anglaterre,
qui étaient du cang royal, a’arrogèrent le
droit d'envoyer leurs députés aur le conti.
ment avec pleins pouvoirs ct auforité en
bonneforms da faire lus Maçons et de cous-
tituer et rigulariser des loges, de timps ex
temps, selon que l'o:caston pouvait le da-
mander, eto, ate.
On le voit clairoment, il y a tronts ana,

La Meçonneris américaine ns tenait pas un
langago différent do cslui quo les Maçous
da contineut tiennent anjocrd'hui. Au-
jourd'hui, comme alors, ils subiuent los
Fois et les grands, es iles'en servent comme
d’euseignes ct de rempart contre les atta-
ques slia de pouvoir complutar pins à leur.
alse coutra leurs protecteurs inronsés et se

trôves et de l'autel.
Oa le voit aumi les princes da la scote

sont identiquos pariout, an woins sar ce
point ; mals nous prions nos lecteura de.
croire qu'ils cout également identiques en.
tout et tur tous les autres polots
Oa se chicsners quelquefois sûr des mots,

mais co n'est que pour la parade qu'on agit
aloai dans cedtaing pays i, per exemple,
l'athélame n'a pas cncore soffi-amment pris
racine, Mais au fand des lozec les masques
tombent, Los meçons anglais, qui ae vois
lent la (109 «n entendant leurs frères do 
légitimes scieut adoptés pour en reudre lo |:

Préparer on niloces au renvorsement des |

x fo: , J Frauce nier l'oxistenoo do Dieu, n’en aoola-.|-.
+ 7Parti conservateur 1 Sans donte commedif rentpes moins l'imple Bradlavgh qui défie:[:-

dans les communes svgialses sans piites le
sérment voulu par la constitution, n'en
trouve pas moins des électeurs '
et une chambre acuz peu son
dignité Tour céder À ces violences,

de ss

 

La récolte et les affaires

La récolte à toujours beaucoup
d'iniluence sur la situation commer-
ciale ot industriello du pays. Sila
récolte est bonne la conflanco sensit
partout et on anticipe dans le monde
des affaires, uno ère de prospérité,
Si, au contraire, la récolte manque,
nous avons des feillites pour résul--
tat.
Le sorts des affaires vient de la

prospérité de l'agriculture. Il ya
solidarité entre le commerce do la
campagne et celui des villes. Si les
affaires des ccmmergants de détail
sont mauvaises, le commerco de gros
on cst grandement affecté ; et si la
récolle n'est pas Lonne, le commerce
des campagnes s'en ressent,

Les cultivateurs a’endeltent, ils
sont incapables de faire lours paio-
ments d'une manière régulière ot
c'est le marchand do campagne qui
en souffre. S'il n'est pas payé, il no
pout pas payer lui-même. Sc trou-
vaut incapable de renconter ses obli-
gations, il met spuvert dans la gine
ses fournissours.

Les aifaires languissent cb il s0
produit uno dépression commerciale
qui ifocte toutes les classos do la so-
ciêté,

Si, au contraire, la récolto est
bonne, les cultivateurs font leurs
paiements régulièrement,ils achètent
plus ot paient mioux. Les achats so
font au comptant et le commorco. do
détail cal florissant, Le commerss
de gros on bénéficie, cet état de pro-
périté active la vonto et favorise la
demaude do oconeomme:ion, au
profit des industries et des vuvriera.
La bonne récolte c'est donc la

fortune du cultivateur, la prospérité
du commerce, le développement do
l'induastrio, lo bien-être do l'ouvrier,
cufin lo progrès général du pays.

Cette annéo nous serons favorisés
d’une bonno récolte, du moins selon
toutes les apparensws, C'est do bon
augaro pour les affaires,
Dans la province de Québeo, la

récolte promet d'ôtre abondante. La
province d'Ontario donne les mdmes
ospérancee.
A Manitoba et dana lo Nord

Ouest, la aècheresso dos promiors
temps a donné cortaines craintes,
imnais les pluies abondantes survenues

on anticipe unu bonne révulie.
Dans la vallée de la Rividre.

Rougo, un correnpondant dit que lo
‘renlement sorn peu considérable,
‘mai: la qualité eora do promidre
olar-o. La récolte du Manitoba sera
de -leux où Lrcia somuines on retard
sur l'année dernière. Dans la partio
sud-ouest do la provinco do Dfani-
wy,Van aranço de In récolto n’a
jamsis été moilleuro.

lo Nord-Ouest est de 380,281 acres,
ct donno 18,000 acres de plus quo
‘l’annéo dornière ot 73,000 do plus
qu'on 1884, La construction du che-
min do for du Pacifique, en favori-
sant lo transport dos produite, va
imprimor un nouvel essor à l'agrieul-
iture ot au développement do la colo
nisntion dans lo Nord-Ouest.

 

 

Eglixe de 'Immaculée-Cons
ception. '

Dimancha, ler acût, on célèbrra dans
l'égliso des RR. PP, Jésuites, rue Rachel,
ia rolonuitd do la fêto Œa St. Ignace. Le
chœur do cette église, avec le blenveillant
concours dua Montegaards Canadiene, si
avantageusement connus du public de
Montréa), exécutora la messo harmonisé du
2mo Lou, aveo socompaguament d'orchestre.

Bataillour

Edousrd Lescatbesu Ag do 20 ous
charretier dumeurant rue Charapiain n été
arzûté avant hier, par ls constable Barber
pour avoit battu horriblement M. Molinorl,
Ce batailleur attaqua dans la rue M.
Molinari, lui donna un ‘‘eroc en-jambe * le
jetant par ferro ot IA notre brutal per.
aonnaga so mit à frapper as victimo avec
sea poings et sen piecda dans Ia figure.

Son Monneur le Recorder après l’avoir
sévèrement edmoncsté jl'a coudamué à $10
ou 2 mois de prison en lui falsant observer
qu'il pouvait lo condamner à $30 mais
qu'il ‘avait pitié de Ini, vn aa paurroté.

 

Muisons de désordre
M, Rublaiu Vaveugle qui chante an coin

des rues et ea femme Marie Couture accusés
de tenir une malion de désordre No. 6
ruelle Joséphine, okt eu leur jagement ce
matiu  L’arougle a été noquitté, mais sa
foramà été condamnée à .6 mois de prison
ot $50 ou 3 antres mois.

Alphonse Quintai et Soyliie Brière vonve
de Loois Borthiaums pour avoir tenu aussi
ane maison de désordre ruelle Berri eu ar-
tièro de la maison portant le No. 8 ont été
condamnés à uu mois de prison chaeuv,

 

Les marchands de grains
fourrages

Lesnégociants on grains et fourrages en
ntos, ea sont réunis, hier, dans le but de
former une sociét ua d'établir an prix
courant général pour lours marchandises.

Dans castle réunion on n procédé à
l'élection des ofictera dont voici le
résultat :

Préaident M, Enolide Bernard.
Vice président, Joseph Piché.
Socrétaire, II. Lireau.
Assistant secrétaire, M Page.
Trésorier, Louis Roch,
Directeurs MM, Iartublso ot Laramée.
Cotto association fixero le prix des

Kesins, foin, ets chaquo semaine «t les
détailleurs en recsrroat avis,

et

 

Aux gens de In campagne.

Nous Fendous toutessortés de bijoux à
crédit, an mêxe prix que pour argent
complaut :
:. En vébant à la ville, atrôtex.nons voir, ot
-vons serez canvalocns de ce que nons avan-
cons .

Fovcuæn, Fontien & Cu,
865, rmaoSte. Oathérine, (entre les rues

Ste-Elizaboth et Sanguînet.

 

ARBIVANT. D'EUROPE
Nous attirons l'attention du pablic ..r

d'axsortiment de chapeaux d'antomno que
Nons avons reça d'Enrope. Nous pouvons
‘dire ave touts fracchiseque ces chapeaux
sont falta yoar durer, île aontfins, élégants,
gamis richementet fials avos le plus grand
toin, ils ze recommandent d'ipx mêmes.
Nous avons anesi un bal assortimert de
chapeaux de paille que nous vendors A
sacrifice

’ Cus Dxssanomn & Cis
No 637-et 639'Tue Ste Oatherire,
+  ‘Aux-S-obsvrenils

Montréa®; Gus a =

‘depuis ont tout réparé, Maintonant |

L'étenduo do blé ansemoncée dans|

On se ra; le que l’été passé, un san.
vage no Monique, vint en cette ville

élire | “$ 0 saoûls. 11 fut arrêté et traduit devant
Alexandre Brosseau, jogs de fi et fat
trouvé coupable, Xasaite M. Lefort. cons.
table de Canghuawags arrête aur des infor
i2ailonsMichael Hoghes et John Kelly, de
cette ville, commeétant ceux qui avaient
vendu ls toisson et ils farent condamnés
A $50 ct les frais. MM, Kelly ct Hughes
en appelèicnt et l'honorable juge Tasch.
seau b'âms Brozeeau et Lit, disant
gris avaient ontrerassé leurs voirs.

intenant MM. Hughes et y pren-
nent une action en Cour Sopérieure-pons le
montant de $200 contre sax; :

mr

EGABE
Hier vors midi, un individu: de taille

moyenne ze présents au poste depolice No
3, tenant par Ia main yn enfant, d'ans
dousain© d'années qui s'était égaré sur

rue,
L'enfant inter lo sergent Bou-

chard déclara duiParrhvatt de Carillon avec
aa mire et qu'olle naitréfogiée chez ea
tante Marottæ Par I’ desadreases
on décourrit qu'en M. Marotte demecrait
au No 111 de rue St- ,

Celui qui avait amené l'enfant se char.
gea de 1s conduire rus St-Christophe, II

PeaeToservitos du petit éaus le soirée les parents du
vinrent au poste réclamer leur extant, on
leur raconta ce qui était arrivé,
Oa courut sur Ja rue St-Ohrfstophe où

l'on no connaissait rien de l’Alstoite.
Oa cherche encore.

 

Encore un corruptour.
Oa nous apprend co mst 8, qin nommé

Augustin Jodoin, parent da candidat a été
nriêté sur l'ec-usation d'aroiz tenté de core
roippre plusicure électeurs du.comté de
Chambly.

Allons, cels va Lien | Sile jourde 1a vo.
tation était retardé de quelques jogtv, nous
ne serions pas surpris de voir tons les pe
tisans du parti de is ode dans Chamb'y,
logés sn violon,

 

Nuufrage au Cap à la Roche

L'ingénienr en chef da la commission du
havre, à reçu hier matin de Québec, une
lettre loi donnant des détails sur le nau.
frage do deux barges an Cap à la Hoche.

aatre bargas américaines, chargées de
charbon se randajent à Québec à la reimor-
que da vapeur “Oity.” appartenant à M.
Nadeau, de Sorel. Rendues an Cap à la
Roclie vers 8.30 hrs o,m,, mercredi, deux
des barges frappèrent. le caisson de protee-
tion de l'épave da 88, “Ottawa” et som.
bibrent quelques minutes après à environ
400 pleds du steamer naufragé.

L'(qnuipage des deux vaisseaux naufragés
n été 1ecueilli par les vapeurs ‘“ Dryôges *
‘et ‘ Baint-Jamez,” de Ja commission dn
Lavre, et les hommsps da cure mble No 18.

Le “City” a coutinué sa course vers
Québec avec les deux autres barges qui ont
été considérablement avariées. Ls caisson
du 88. “Ottawa” a aucai été avatié. Lou
deux bargos qui ont sombré ont ou les
flancs défoncés et leur cargaison a été versée
dans l’ancien chenal,

Club do “Base Ball”
Samedi, le 17 juillet dernier, eut Lieu à

St Laureüt la formation d'un club de
* Base Ball.” Ce club a pour uom *Club
B. B. 8t Laurent.” Le lendemain m6mo il:
faisait domander le chub B,B. s" Doller Le
e Montréal, pour joucr uno e de

¢¢ Base Ball,” Bs
Eaviron trols cents spectateurs s'éiaient

rondus eur le terrain du Collège, pour voir
!jouer cette intéressante partie, qui s0 ter.
nine, aux applaudissements do la foule,
| on faveur du club B, B. St-Laurent.

Tuisi la liste deo valotess 1 M: A Pinot,
| capitaine ; M. J Cardinal), prés ; AL. Us
Viau, secrétaire ; M. A Hudon,trésorier ;
MM. II Mignerou, L Doguire et E IIébart,
cousofllery, ; “

  

SEPT ANS.

Do sontfrancs soulsgés Low cors en

cune autremaladie. C’est le: pouvofr ma-
-], Giquo de l'Eztirpateur de Cors de Putnam

‘qui aplbve les cors avec tant do rapidité et
de succda. N'én accapiez ancan autre, bien

: que recommandé. L'Extirpateur de Cers
de Potnom estlà meilleur. Sûre, certain
| et sansdonleur:' 19j25,

COUR DU RECORDER

80 juillet.

Honneur le

 

Sous jis présidencs do Son
Jjuge de Montigny.

Ily avait 15 causes d'inacritss ca roatin
en catts Conr. Ont été condamnés :
A Blanchard et Goorge Straffarid pour

ivresao, $2 ou 8 jours kid
Timothy McMshon, Antoine Uanthier,

Piczre Benoit, Arsène Dinelle, et Léon
Rinquette pour s'être servi do voiters sans
numéro, $l ou % jours chacun.

Louis Derepentigny, pour vagabondsgs,
$3 on 1§ jours,

Alexis Daomst, poot uvoir verda des
céréales on dehors da marché, $5 on” 1
mois. .

 

—Liro l'annonce de la maison Q Tromel
ling 778 rue Cralg, ot cesayer le Liniment
Minard poor maladies internes et externes,
Jue bouteille de ce remède est dornéa gra-

 

—Meubles ‘noots et de seconde mète,
poôtes, matelan; ete, vendus et échangés,
chez = =es

 

neSC
me esp,
‘FAITS DU JOUR,

Personnel
:

Sa Grandeur Monseigaeur Lynch de
Toronto est en cette ville.

Séance

Le professeur Hermann doit donner; die
manche à 4 houres 30, au Jardin ‘es lilas,
à Maisonneuve, une séanco de proatidigita.
tion. . oo

Accident Lo
Mois Richer, âgé de 46 ane, dsmenrant

à laPolute St Oharles, n'est faita
doigt au ‘“Gargot Saw Mill”, '

Leg regaten

Les coutsca annuollos en chaloupes da
*St Anne's Boating Club” aurout Meu dee |
main, Le pregramme est magnifique‘et,
lea courses promattent d'élre intéressantel.

De retour co

M, Garaud, caisaler de la Banque Ville.
Maric ost de retour en bonue san
voyage qu'il a [uit & Syracana (NY.
profiter de ses vacouces,

4Aceldent of

Thomas Harwood, en travail y
¢ Drill shed” aujourd’hni, a ‘en Ts Sass.
csspar Ia chatod'uve pontra. 11. a$18!
transporté à l'hôpital “Notre.Dime, '

Le Collier manicipnl
. i:

Tlusienrs personnes s'dtoaneut de wplr;
que lo pro.maire, M. Grenier, ne portait
pas le collier municipal datant les fêtes da:
Palliom. D. Grenier avait nne raison bien
simop'e, c'est qua Île collier a été emporté.
en Europe par lo naire Basugrand, pour

occaions,

Avis aux mères de famille {

Le airop calment de Mal Winslow dott!
tonjours être employé darant la dentition
des enfants,
o Ca siren calme l'entant,amodit les gen-

von, passer eurs et guérit
lee coliquos ; et est le meilleur remède

bonteitio;« : ‘coutre 1a diarrhée,26cts la
Ne,pale)]-FE1m.
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imogenne causent autant do donlsarsgu'an: J!

 fession de. notai

*| par acclaniatiôn ot il était'du parti miuis-

t6 du 11
) perf

d'en sortir probablement dans les grandes] ‘

A 1e LosgucePointe

Bur Ia déposition du docteur MoCluer de
1'bo, général Rechal Friadlandar;gle
de 34 arm, oliénée, va être envoyée à°Is
Lorpss Fointe.

Concert an Jardis Viger

Ce soir, à 8 heures p. m si le tempa le
permet, concert, làMusique de leDé,
{65ème bataillon] au Jardin Viger, le pro-
grammo qui a publié hier, sers exécuté,

Meureuse arzivée

Les MM. Michel Théodals st Michel
‘Théodore de ln maison Michel Lefsbvre et
Cie ont télégraphié à leur père qu'ils sont
arrivés A Londonderry, Irlande, saing et
ssuls sinti que tous leurs compaguons de
voysge, après une bonne tra rerséo.

Hopital Noir&Dame NN

Le Trésorltr de l'Hôpital Notre-Dame
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Ceux qui tiennent à avoir notre rappart
complet de Ja fête du 27 juillet, pouvent
w’'adresser À nos bureaux. les quelques

même 1apport dans notre hebdomadaire,
que ncus avons tiré en quantité auffisante
poursatisfaire à tontes les demendesr,

accuse, Avec Teconnaissanc', réception des .
dons suivants: MOUONOIRR A HON MARSSoTo Pi, 0 don desu: BRUNCHAEEUNE
toufles pour les malades. G Boivin 2 paires MOUCHOIRSA BON MAHOHE |
de pantoufles. 8. Carsley étale la plus bal asso + de

E. A. Grreaux, ralviolndeante 6 iDavonA
Trénorier, | SEO8 Montsal. (rao

Le corrupteur | S. CARSLEY.
Antoine Racine, nisître de poste dé Lox. Co

gueuil, qui à été arrêté hier après-midi sur Ne ” yf
l'accusation de tentative de corruption, | ; Di t
auprès d'an électeur da comté de Chambly, ur Vames eLinge-de corns po6 comsp
. été smh A Snap ca matin r son nfants
ozzeor ls Jags Dogs. sabirs son | |

procèa préliminaire, mercredi de ln semaine oChemisesdo aston, biaco sves remplis où
prochaine. ‘ OslegorsSo option blaze ave) rexplis ou

La féte du 27 ‘Ohemises denuit en coton blano avco rem-
plis ou Tronsés, ucies et bro

plis oa frozcés, unjs et bredés.

ofs anis o1 brodés.containes de puméros quotidiene que uous flanalle blapebs uot of|
avons tirés en plus, pour o:tte occasion, brel bedecorps «Qfalls obs :
n'syant pas euflit, ous avons répété le Ldoge de corps en Bnslie écarlate, uni et

brodé, en grandes variétés.

Corsages de rohes on coton blans aves rom-

Jupops en coton blsno avecremplis oùfran- |:

8. CARSLEY.

 

Grande importation de pianos

MM, Williset Cie, 1824 zue Notre-Dame
prèi de la me McGill, regoivent présen.
temont la plus grande expédition de pianos
ot orgues qu’il y ait eu à Montréal cetto
ann

Ces pianos sont contenus dans 15 chars,
Yoici les, noms :

Pianos Hszelton, Gaelph, orchestral,
Evans et Bros London. Compeguie de
pianos de la Nouvello Angleterre, pianos
mogaifiques ( Boston) carrés et droits d’on
fini artistique. Mognifiques cuisses en bois
de rose‘ Tous ces splendides pianos sont de
la meilleure fabritation ot de premier choix. :

Ils sont recommandés per des professcnrs
de musique éminents, des Etats-Unis de
Frauoo et d'Angleterre. Un de nos meil-
leurs pianos Cross Scale a été choisi poux la
maison du vice-roi, st nous avons un
témoignage des plus flatteurs, do Som
Excellence le marquis do Lorne. Condi.
tions faciles, un stul piano vendu au pris
du gros. Venez les voir. Nous attendons
aussi un immense stock de machives à
coudre Warz:r, (médaille d'or), marehant
à la main ou au. pied automatiquement
avec un brodeur ad -
Vix pianos doivent nbsclumont- être

vendos,
© Wins & Cix
* Montréal
 

 

Dépêchesdu Soir.|
CANADA 2

Mertda Notaire Tradol, Hi. P. B}: \
Champlain, 30—Un télégramme, reçu |;

lenjourd'hui, snuonce Is mort ds M. Robert |.
Trade], député deChamplain A 1a Ligista- |}
ture de Qcébec, 5 ;

! M. Trudol résidait & Salute Gemevidve
‘at brigusit de nouveau les suffrages dn.
:comtô de Champlain pour js prochaine
félection. .
i La noaviile dé'sa mort. n° 6.6 reçss dof
(avec un profoud régret per acs amis.
| M. Trudel était arrivé à an âge avancé,
il vrai, mais on ns pressentait pas une fin

t
 sussi prompts, tot ot

Qatbee, 30—Nons avons lo regret d'ap.
:pireadre la mort survanue hier matin, À sa
iTésidence de Sainte Geneviève de M.
: Robert Trudel, M. P. P., y:our le comté de
| Champlain.

11 étaitighde. 06 ans +t axergaitla pre.
re. ca

ière élection. il. avait été élu

 
Ala dern

tériel,
On annonce que cette most était absola-

ment inattendue, quolque depuis un cer-
tain temps le défunt cut l'air malade, ;
En présence de cette mort il est probable

qu'aux prochaines élections, le Dr, Trade]
sera ld par azclamation, il'est le neveu du
défant, réside à St-Stanislas et il est up
homme d'intelligencs otd'éduéation supé-

sures, -

Nutou delacapiinle

Oitawa 30—L'hon ML; G Foster, ministre
de JeMarina et des Pécheries, est de retour
en villo.

Lodépartoment du feu à Quebec
Québec 30—M, Alfred Perry, qui a été

chargé yer les compagnies d'aæutances
contre l'incindie de faire. un: rapport sur
l'état actuel do In cänslitation de Tésu à

| Québec ot sur les moyens qu'on à en cette
ville pour combattso le fev, est'arrivé en

Ce ‘on -
Le maire a donné des ordres pour que

M. Porry ait toute facilité dans l'aocom-
plissementde sa mision, l'ingénieur de la
ville M. Baillargé-ec le-chef Dorval. de la
Brigade du feu se sont mis à la disposition
de M. Perty.
M. Perry a expérimen

-dal'esu dls ration cog dn. fou et.au
:0oin- dem rues St.Lonis ot Ste.Ursule, il a
fait cette expérience de la wôme manière
que oslles qu'il a faites à Montréal,

vor

er la premion

Mgr-O'Brion par les Irluxdsis catholiques,
À deux heuresna diaor do 150 éouvarts a
été servi aux membres da clorgs, au coa.
vont des scours rise. =
L''Dans le coars de l'aprds-mid!, Son Eat. |
,nence 1e cardipal Taschercan ayhitdles].
différentes” institations ‘réligicuses. Dans |<
la soirée In plapart des diguitaires ecclé-

«

Dunn et Cis 171 faillites aux Etats-Unis
et 23 au Cansds,toit qu total de 193 contre
(181 et 188 pendant lon deux précédentes;

Le plus grand nonb:e des faittitèeBest
proiuft dans les Etats du Centre, dgl'Ocest |;
-et du Pacifique ; dans la Nouvelle Angle. |-
terre, dana les Etats du Sud ot dans frit

semaines

Articles de folette pour Dames.|,

oe:16 main brodéss, pour enfants

Jonas Brooks & Bres

1
chine, dovraient demander Ie fil
C'est le fil© voxasen À

3 gens
& Bros en ont rédait
qaele fil à coudre 0
‘toujours en sugmentant

[Rue Notre-Dame;

m
a
a

ie

Vendredi, Ie25 juillet
Juis à trois
portera au No.

31-205

#adrescor entre 2 ot 4 haures

Les. pl 9. .de- - deParis santragustrésFégalireiman CA 9°

537-Rue‘ Sangailnat-537 |:
FOX CRE: : a :

et Enfants

Gfietsdetetioite ar dames
Robes de matin. arales en dontelle pour

Bonnets de toilette de matio pour dames
Bonnets bradés pour enfants
Ja de fantaisie pour dames

‘ahllers de fantaisie pour enfants
ebliers pour vagner aux soins du ménage

S. CARSLEY.
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Les personnes qui veulent avoir le melllour
l à condre, pour coudre À la msia où à le ma-

ui do Brooks
ngleterre pour O2Vra-
© privé. et il existe
ns, Et Messrs Brooks

Jo prix, qui est le même
ire; Ia demanda va

des atelierset 1
puis plusieurs

S. CAUSLEY  
EL ERET
7MOTTREAL
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